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UN DOCUMENT ÊMOUVAN1

Protestation des évêques belges

contre ies crimes allemands

"Le. Havre, -13 Janvier.'

On possède, 'à Sainte-Adrèssé, le texte
complet de la-lettre des évêques be3ges aux
évêques dIAllemagne "et ' d'Autriche-Hon
grie C'est .un document' émomvant,,un~re-
"quisitoire formidable' d'uns trentaine de
pages et cpil sora le plus grand titre de
gloire de Mgr-Mercieret.de's évoques belges.

.
...Dans cetto.lettre, l'archevêque de M&lines
et. sea> collègues .exigent- une' .enquête sur
les cTuâu'tés de-Tarmée,allemande enjdiés
termes d'une éloquence"superbe.

.Parlant des crimes perpétrés, en Bélgi-,
flue, les ovèqûes s'expriment/ainsi : '

Pas une'voix ne s'éleva' en Allemagne pojir
prendre la.•défense des victimes. La légende
ioui transformait les innocents,en cou{^uiles
et le crime en acte de justice, s'est ainsi ac-

.
créditée ex le 10, mai 1915 le Livre blanc, or-
,«ane • officiel de l'empire allemand, osa Jfe-
/prendre à son compte-et-faire-circuler-dans
les pavs neutres ces mensonges odieux et la-
Iches 11 est indubitable-que -des blessés al-
ilemands- ont été- détroussés et achevas oiv &î-
ilïeusemcnt mutilés par la population belge
ict que infime des femmes' et des jsaines nues
.ont participé'-à ces abominatione. Des bles-
isés allemands ont ,-eu les yeux, crevés, les
'oreilles, le pez, les doigts; les organe» sexuels
«coupés, ou' les: enffarillfes où-vertes.; En' dau-
(tres -cas, des soUiius allemands ont- été em
poisonnés, pendué a des, arbi'ès, arroses de
liquides bouillants; .etc. »

Mettez-v'oùs- un instant .à*-.noire place, chers
confrères1!

dans la foi et. dans le sacerdoce,
mous savons que' ces «cotisations' ipipudentes
du gouvernement-

impérial sont,, d'un bout a
Vautre, des_calomnies. Nous le savons et nous
le jurons.

:-<,:UIl>U.LULtr U ilUl^UU w«»iïi'est-il pas de votre devoir, non seulement'de
,
chariii*. maisi-de 6ra:ict6i justice,' de vous.- éçlai-

nrer, d'éclairer*vos ouailles et de nous fournir
'à nous l'occasion

,
d'établir juridiquement

aiotre'îfiJiocoAce. - v -' " ' , r

Vous .nous devie? cette, satisfaction au nom
de la oliaritc- catholique qui domine les
.conflits nationaux '; vous nous la,

7
devez au

jourd'hui en stricte justice' parce que,' un
comité.couvert par. vôtre approbation au
inoins" tacite, et qui se compose de- tout ce
nue la politique," la science, la religion comp
tent de'plUs'distingué en̂ Allemagne, a,pa-
itronné les accusations officielles, a confie,
'ù. la pïume d'un prêtre .catholique, le profes
ser A. J. Rosenberg, de Paderborn,, le, soin
de les condenser dans un livre -intitule :. £«s "

'Accusations 'mensongères • des eatnoitques
ifrançais-contre l'AUemaqne,- et -a-fait endosser "ainsi ;à l'Allwnagne" catholique la respon
sabilité 'do l'a propagation active et publique
de l'a. calomnie contre le peuple belge.

Lorsque -te Livre >français auquel les ca-
'llioliffrteè &»eiïiafl<l$ opposent le leur, vit le
jour; fxsï!fS: 'Êtfl4ii6Hces le-ÇaAVlma.1 von Hart-
"anann, arohev&quç de Cologne, et le «arquai
won Bettinger, archevêque de Munich, éprou
vèrent le -besoin -d'adresser"à leiir-empereur,
jnn'télégramme'ainsi conçu-: «. Révoltes des
diffamations cojjire -la patrie allemande et
contre sa glorieuse armée, contenues dans
l'ouvrage «'La guerre allemande.et le catho
licisme », no^re cœur éprouve 'le besoin a ex
primer sa douloureuse indignation a Votre
Majesté. An-nomde tout l'ëpiscopat allemand
cous ne'manquerons pas d'élever notre plain-
fe jusqu'au, c-hef suipr&me de l'Eglise,

•
Les évêques,belges demandent
. j une enquête • •• •

Eli- bien- Eminc-nces-i-é^endiçsimes,.vé
nérés collègues

-
de l'épiscopat. .allemand,-a

notra tour, nous, archevêques .et évêques de
Belgique, révoit-Os'des caloirmie!» cartrre. - no
tre patrie'feelge "et sa glorieuse armée, conte
nues datas to-livrê'-bpxne de'l'empire et >re-

. i _ • àX'nAMn/k. Ytn^>inlirniac;AI-

nous éprouvons le besoin «l'exprimer _ —....-
Toi ' 6 ÈQtr«. gouvernement, ; M- XTOtrarannee,
il notre, pays, notre 1 indignation doulourçuse
et afin que -notre protestation ne se,heurte
-pas à-la -vôtre, sans effet utile, nous vous de
mandons de vouloir nous -aider à instituer un
Striliuna.1 d'enquête contradictoire. ,, •

Vous désignerez, au nOtn. de votre officiaU-
i/. autant: de mémbivîs que vous"le désirerez
et nu'H'vous plaira-'de choisir, nous en-dési
gnerons autant, trois -par exemple' de -chaque
côté et nous'deûiandeTonsde commun accord
A l'épiscopat d'un Etat neutre, de.la-Hollande,
de l'Esjiiuaiè, de la Suisse ou des Etats-Unis,
de vouloir nous désigner un supèrarbitre qui,
nrêside aux opérations du tribunal

,
.

..Vous ayez,"por-té'vos plaintes.au chef suprê
me de l'Église; il ii'eet-pas juste qu'il-n en-
ifc'iidç'' QU6 ^'O'tro voix. Vous aurez la.- ioyo.utâ
de nous àideir à faire entendre la nôtre. Nous
avons, vous ' et- nous, ' un devoir identique :

c'est -do incttrG' Sa *Sîtiiit0t6> eiv présence ce
documents éprouvés sur lesquels Elle ait Ja
Tiossihilité d'ass&rtir -son iu£jpment, anrès
lavis établi, nue le.cronvRrnpment allemand a
Jtmr^irs refusé une. enquête^

. ,

Les év&qùes ajoutent:: -

Nous demandons cette enquête, Em'inences
et-vénérés'collègues, ayant tout, pour venger

,1'honneur du.peuple belge des calomnies par-
fies'de votre peuple et

,
de' ses,'plus' hauts1 re

présentants.. Et Voué connaissez comme-nous
l'adage de la théologie morple humaine,chré
tienne, • catholique : Sans rc-stituition. .pas de
pardon.-, ffun-Temittltur pic.calum, msi resli-
iddiur "ablalum. " ' '

Votre peuple, par l'organe de son pouvoir
ipolitique et de ses, plus hautes autorités mo-
ralefe, a accusé nos concitoyens de s'être li-
-vrés sur-des blessés allemands-- aux -a-trocites
>t-aux horreurs dont le l.it r.e Blanc et le rna-
oiifeste des cntlioligues relevaient ci-Hps*' s le
-détâil.NouVopposons à" toutes ces. accusations
ïai démenti formel et nous defnandons'à -faire
-aes -pr'euives du. bien-fomlé de notre démenti.
- En revanche,- pour justifier: les atrocités
eouiTiises en Belgique-par l'armée -,

alleman-
/ic,

fe pouvoir politique, par l'en-tête- meme
du Livre Iilantf .• « Die volkerreclitswiarige,
•fuhrung des Belsischeà vollcsUrregs » (la vio
lation du-droit dés gens pair les procèdes«de

g-nerre du peuple 'belge),1les ceni- catholiques,
signataires de l'oaivrape : « La guerre ailc-
jnande et le .catholicisme ; réponse allemande

' aux attaques françaises », affirment que J.ar-
rnée allemande s'est tiwuvée en Belgique, en
ras de'légitime défense contre uné,orsunisa-
tion perfide '-de framcs-tireuTS. Nous affirnfons
pn'il n'y a éu nulle part en Belgique une or-
«•anisation' de rrancs-tireùrs et nous Tevendi-
Suous au nom de. notre honneur national ca-
lomnié, le droit de faire la preuve du bien-
fondé de, riqtre affirmation.

.Vous appellerez"devant le'û'iibimald'enquete
contradiietoiré qui vous vpndrez,

-
nous -mvi-

terons A y-comparaître tooife lest prêtres des
sparoisses bu des civils prêtres, religieux ou
ïaïques furent,massacrés ou- menacés de mort
au cri de « Man liât gesChossen » ; on-a.Tiré.
Nous-inviterons tous ces prêtres à signer,, si
.vous le voulez, leur déposition sous -la foi du
ferment èt alors sous, peine de prétendre que
tout lé clergé belge est -parjure, vous devrez
bien acceptêr, et le monde civilisé.ne pourra
pas récuser,- les conclusions .dp cette solon-
nello et décisive enquête,

. - . v •Mais„nous ajoutons, 1 Eminences'-et vénérés
collègues,-que vous avez le même, intérêt que
nous à -

la constitution d'un tribunal d'hon
neur car nous, appuyés par use expérience
direct% m» m.sm ni vm* wttiwwo» ©rç

l'armée ailemandê s'est livrée en-.Belgique.'en
cent endroits différents, à des pillages, à- des
incendies, à ' :des emprisonnements, à

.
des

massacres,' à des sacrilèges-contraires. 4 toute
justice et à tout sentiment d'humanité ;' nous
affirmons cela notamment -pour ' les commu
nes dont les noms ' ont ' déjà figujé dans h'Os
lettres pastorales et'-dans les1deux notes adres-

;sées par'lesièv'êques de Namur et de Liège,
recpectiveme.ntle 31 octobre et le 1er novem
bre 1915, à-Sa Sainteté-le Pape Benoit XV,,à
S.' E. le nonce de Bruxelles et aux ministres
ou.représentants-despays neutres'ù Bruxelles.

Cinquante, prêtees innocents, des milliers de
fidèles innocents, furent.mis à mort ; des
centaines d'autres, auxquels des circonstances
indépendantesde la volonté'de leure persécu
teurs "ont conservé la vie, furent mis en dan
ger de''mort.- Des- milliers d'innocents, sans
aucun jugement .préalabe,- fui'ènt faits pri-,
sonniers: - Beaucoup d'entre eux subirent
dQs mois de détention .et lorsqu'ils furent re
lâchés les, interrogatoires les plus minutieux
qu'ils avaient subis n'avaient relevé chez eux
aucune culpaibilité.' • >

Ces crimes .crient vengeance au ciel.
Si,- en formulant ces dénonciations, nous

calomnions l'aumée allemande, ou-si l'auto
rité1militaire a eu de justes raisons de com-
TûÈtnder ou' de permettre ces actes que nous
appelons criminels, il .va de l'honneur et de
l'intérêt national de l'Allemagne de nous con
fondre. Tant que la.justice allemande se tl«-
teibe, nous gardons le. droit et le devoir de
dénoncer ce que, en conscience, nous considé-
rons' co'hwie''gravement attentautoire à la jus
tice et à notre honneur.

« Laissez-nous parler... »

•La lettre met en évidence ^injustice des
Alléraïaiids' qui violèrent un contrat sacré
en passant par la. Belgique ; elle .constate
qué dans,la inianifestation.de la vérité^les
'Beiges sont réduits au -silence.

Or. .tandis .que-vous-avez toute, liberté d'i-
iwïndei' de-vos publications les pays .neutres,
nous sommes êrapi'isonnés et réduits au si-:
lence. A peine noxis, est-il penùis d'élever la
voix 'à l'intérieur de »os églises,' les prédica
tions y - sont contrôlées, c'est-à-dire travesties
piar"des'espions à gages,' les protestations'de
la -conscience sont qualifiée? de nivolie coai-
tre'Jes ,pouvoirs .publics, nos -écrits sont ar-
rêU's à--là frontière comme1article de contre
bande Voiis êtes' donc seuls à jouir de li
berté dé'la parole et de la plume, et si vous
voulez' par etsprit de 'charité .et ,d'équité en
procurer' aux accusés belges u»e. parcelle et
leur fournir l'occasion de-se-défendre, c'est
à, vous qu'il-appartient' da venir au plus, tôt
les protêgei'..

. . ,
:

,
La...lettre conclut,:.
Peut-on' demander- à la Belgique de .se ré

signer, .^l'oublier ,? Comment -vo,ulezTVOus que
nous' obtenions, malheureux qui ont connu
toutes les tortures, une parole sincèrto de iv}-
sl-gnation et.de pardon, au4si longtemps que:
ceux qui les ont Sait.souffrir, leur relusent-uir
aveu; ' une ' parole de repentir, line promesse
de réparation ?...
.L'Allemagne no'nous Tendra plus,'le sang

qu'elle a'fait' couiler, les .vies innocentes que
ses-.,ar,mées oiit fauchées, mais' il est en son
pouvoir de restituér'au peuple btlge-son lio-fi-
aieiff qu'elle ' a - violé. ou Jais»; violer:

-Cette restitution, .nous '-vous -la.demandons
.à vous qui' êtes au premier'chef les représen
tants de :,1<\, morale '.chrétienne dans l'église
d'Allemagne;* ; '

Le cardinal Mercier se rend à Rome

ïk; .peuvent^attaquer
hoiis sommes

•Il convient d'appeler tout particulièrc-i
meflit l'attention sur -la- 'destruction des

•ponts eh avant du camp retranché de Sa-
loniqùe ' annoncée 1par notre envoyé - spé
cial et- con'firriîêe' par le • communiqué oîû-
ciel. - i

Le pont de, Démir-Hissar,
- le plus impor

tant de ceux qu'on a fait sauter,-permet
tait. à- la ligne de Salonique yers. Dedea-
gatch -et

;
Constantinople de franchir la

Strouma. Sa- destruction va avoir pour
conséquence d'arrêté^.

.
complètement le

trafic du chemin de fer qui bien que' ré
duit depuis le débarquement des Alliés,
continuait à fonctionner. Elle ;prive éga
lement'le "district grec'de Serès, de' toute
.communication' par voie ferrée

.
av-ec le

E.fon'nâ

reste du 'royaume. Mais la voie de. mér
par Cavalla resto ouverte à la' population
de • là -région. <

,L'offensive tùrco-bùlgare qu'on ' prévoit
devoir se .produire de ce ,cftté. éprouvera
de,sérieuses-difficultés du fait'.de cette des
truction*.

* 1 1 < 5Les'trois- autres ponts 1détruits?facilitent
4o,p4sÇfirr?îde la'même ligne de chemin de
£ea\ sur, l'.Ardjian; affluent' du Yardar, et
sur lin autre cours d'eau"qui se jette"Tl^ns
le lac de.Doiran.- Leur destructiop est nia-
nifestemept destinée à retarder la .progres
sion "des -divisions"bulgares qui,concentrées
au ;nord;du lac Doiran, attendent le-signal
de la", marche en avant -pour franchir la
frontière-, grecque.

. . •7- .Quoi qu'il, en soit; ces mesures consti

tuent le prélude de la défense contre l'at
taque attendue et comme en général on ne
procède à des opérations-de ce genre-que
lorsque le contact de l'ennemi est immi
nent, on doit en conclure que l'opinion1 des
états-màjors alliés à Salonique ' est que la
ruée- ennemie ne saurait tarder.

La destruction des ponts
(Officiel). — Rien à signaler sur la

frontière grecques.
Les nécessités de. notre plan de défen

se nous ont. obligés à faire sauter les
ponts du chemin de fer à Demir-IIissar
et à: Kilindir..

i
(Dé notre correspondantparticulier)

: -, - Salonique
,

13 Janvier.
Nous avons fait sauter hier quatre

ponts'sur 1$ territoire grec ; le principal
est celui de. Demir-IIissar, sur là route
de Dedeagatch à Salonique, et c'est en
effet par ce côté que les Allemandspour
raient amener le plus facilement leur
grosse artillerie.

Chaque jour et chaque heure,' Varmée
d'Orient se prépare" à Vattaque. — A. L.

Les ÂlJemaads cherchent
; >" - >'»• :< - • .'-.«.i - ; ,-.ï : -, h,.;'" .à ameuter les; Grecs

(De noire-correspondantparticulier)
Athènes, 13 Janvier.

,
11 va sans dire que -la nouvelle du. débar-

crùtament de trodiipes tnançaises à Corfcxu a
produit ici; dians tous les milieux, une cer
taine émotion. '

La -presse.geima-ivoiphilehausse.le ton et
!se, répand en invectives. Les Allemands et
les pro-Allemands profitent de l'oocasion
pour Êaire ocrnrdr. sur notre- attitude et
notre-action future vis-à-vis de la Grèce,
les bruit3 les- plus tendancieux, les plus
outranciers. Il s'agit d'affoler la _popula
tion, de l'amoùter contre nous. Mais la po
litique d'intimidation â l'égard du-peuple
grçc ne réussit'plus aussi' bien que par le
passé.' Il n'est pàs d'ailleurs un Grec, ùiê-
irie ,à tendance germanophile, qui ose.sus-
pectcp êuvert-enièpt le "désintéressement de
•la* France. Aussi la présence de nos sol
dats à Corfou .ne soulève'-t-eJle aucune'in
quiétude réelle dans le peuple. Tout .le
monde sait surtout*en Grèce que, ' de tout
ternes, 'l'intervention de la -France s'est
exercée en faveur de l'ordre' et de -la li
berté.

(De notre correspondant particulier)
' Zuridh, 13-Janvier. «

•,Le-, oàijdjnial .Mencier a- franchi :1a fron
tière suisse-en automobile,^M'ès,,de Bâle. il
est-reparti,cé .niatin ' pour l'Italie, par.Lu-
cerne et .le

.
Saint-Gotliard.

,
Le cardinal

Voyage dâiis le plus strict incognito. ' I5«s
soin* arrivée à.'-Rome, il.sera reçù ( par le
pâ®p.,

'
.

" Milan, 13 Janvier.'
-,Le-- cardinal,. Merpier venant de. ChlaSso

.est arrivé. ; .il;a été salué par '1-&3' représen-
tahts du .cardinal Ferrari et il' s'est;rendu
'à.ràrchevêclhié",

vDiscours

Une -remarque qu'on
•
peut faire en

lisant les' vibrants discours prononcés au
Sénat et à la Chambre-par M. Dubost-et
M. Dèschanelj - c'^st que plus " le ton
baisse,dans les' harangues allemandes,
autrichiennes çt même hongroises,' plus
il se'maintient-ferme'et cbnfiant dans les
déclarationsofficielles,des représentants-
de .notre pays?,

Au Luxembourget au Palais-Bourbon,
le langage'est le même sous des-formes
différentes : union devant l'ennemi,.tra
vail fervent et continu pour, fortifier
l'oeuvre'de la défense nationale, in
flexible vblontéïde,vaincre,-e.t, comme l'a
dit. le président 'du, Sénat, une seule di
rection pour un seul butle triomphe
de la-Patrie."

.D'ans '.les deux. assemblées ' aussi, les
présidents ont.constaté l'es-services ren
dus par les.élus de la France,.,qui ont
surveillé et.contrôlé, comme .c'est leur
dey.oir, l'action gouvernementale,et qyi,
sans usurper sur -les droits du pouvoir
exécutif, ont su,'suivant-la* forte expres
sion de-M. Dôschanel,' « faire vivre, -en j

cette -effroyhble guerre,. des- inStitutions I

créées pour la paix èt la liberté. »
Ces discours, n'auraient pas été com

plets s'ils n'avaient contenu l'hommage
d'une reconnaissance et'd'une'admiration
sans réserves pour la nation, qui donne
sans compter-sa fortune et.^son sang, et
pour l'armée qui n'a. jamais été plus
courageuse,-plus"héroïque, et plus sûre
de-nous libérer.-

Comparez cette .'tranquillité d'âme" et
iette fermeté d'accent avec les inquiétu
des,gui'percent dans les proclamations
et. les manifestes des souverains et des
hommes,', d'Etat .germaniques, vous .
trouverez un élément de juste,apprécia-,
tion des sentiments qui "sont au fond du
cœùr des peuples entre lesquels se pour
suit, -par -le caprice;de deux .empe
reurs, la- plus inique et la 'plus sanglante
des guerres. Et vous y. trouverez' aussi
une raison de plus1 'd'énergie, de

.
pa-tîèflce-et'cte fou'r+9* P« "

' ' " CCI? Meys.)
Les jlles d'Ulysse, à Corfou où s'abritaient les sous marins allemands

•••••• • " •' ' f '"' ^ —
'' ' "• r in»111ifCommuniqués officiels

SUR LE, FRONT FRANÇAIS :
J (529* jour - de Guerre). - - ' 3 Heures soif*

ENTRE LA SOMME ET L'XVRE, au cours de la nuit, l'ennemi a tenté sur
un dé nos petits postes un coup de main gui p complètement échoué. '

EN CHAMPAGNE, deux attaques & la grenade menées contre nos positions,
l'Une au Nord-Est de-la butte du Mesnlf, l'autre'vers Maisons-de-Champagne,ont
été arrêtées net par nos tirs de ,barrage.. 1

De nouveaux renseignements sur ï'attaquç aveo émission de gaz tentée hier
par les-Allemands DANS LE SECTEUR DE FORGES signalent qu'au cours de
l'opération une saute de vent a rabattu la nappe gazeuse sur les tranchées en
nemies. Notre bombardement des lignes adverses a été très violent.

'
. „

11 heures soir.
EN ARTOIS, nous avons exécuté sur les positions de la route de Lille un bom

bardement violent qui a détruit en plusieurs points Jes tranchées et les abris de
l'ennemi.,

- • , •

ENTRE 'SOMME-ET" OISE, une eolonne allemande évaluée à un régiment a-
.été prise - sous.notre feu au mompnt.où elle entrait dans Roye.

AU NORD DE L'AISNE, notre ^artillerie a, endommagé un observatoire, dés
abris de mitrailleuses, et réduit au silence une batterie ennemie de 105 sur le pla-
teau de Vauclerc.

EN CHAMPAGNE, nous avons dispersé un-convoi Important dans la région
de Gratreuil. En Argonne, nous avons fait sauter, une mine à la Fille-Morte et
deiix Vàuquoiç*

Apres la prise
du Mont Lovcen?

_

On se demande si les Autrichiens, satisfaits par la prise du Mont Lovcen,
vont s;arrêter là. Ce.n'est guère proba-*
ble. D'ailleur3, les plus récentes nouvel
les les représentent "déjà comme'atta
quant les défenses de Cettigné, et" celles-
ci,selon toute vraisemblance,netiendront
pas longtemps. L'armée autrichienne qui
opère au Monténégro est évaluée à. 17 di
visions, masse formidable en comparai
son de ce que l'armée monténégrinepeut
lui opposer. Cette masse.va .poursuivre
sa tâche jusqu'au bout. Ce ne sera sans
doute pas sans difficulté,- dans une ré
gion beaucoup'plus favorable à la défen-
se qu'à l'attaque" ; mais il n'y, a .guère
d'espoir que les Monténégrins-soient en
mesure de la faire reculer. Ils se borne-

.ront forcément à la contenir autant que
possible, .Peut-être donneront-ils ainsi
aux troupes italiennes le temps d'inter
venir, avec les Albanais d'Essad-Pàc.ha
évalués à une vingtaine de-mille hom
mes,.et sans doute aussi des unités de
l'armée aerbé, bien qu'une partie de ces
unités, sqît maintenant dirigée sur Cor-
fou pour. s!y. "reconstituer avec la tran
quillité nécessaire.

Il est bien' difficile,d'évaluer le total
•des forcés qui pourront ainsi contribuer
à' la défense des régions côtïèVés de
l'Adriatique. Le rôle qu'elles joueront
dépend tout à la fois» d#& leurs effectifs,
de leur état présent, de'la valeur des li
gnes nàtuitelles qu'elles devront- tenir, et

lienfin de la façon' 'dont elles seront do-
.tées e,n artillerie et en munitions.,

Des informationsvenues de Petrogra'd
disent qué les opérationssur le front sud
;-sont suspenduesjusqu'à nouvel

,
ordre et

que;sans doute elles 11e seront pas re
prises avant un eertain temps. Qn~con
sidère que le premier but de .l'offensiveque le premier
misse est atteint. Nous espérions que

N
ce

pbut serait pltis .étendu, et il' semble que
'"dans .l'intérêt général cette offensive sL
brillante;aurait toute,raison d'ôtr.e;.pour-:
suivie sans arrêt. Toutefois, nous ne
sommes cas assez renseignés sur toutes
les conditions réciproques des. armées
eusses et ennemies pour nous pronon
cer. Attendons-la suite.

,
Général &ERTHAUT.

Corfou accueille:,
les .Français avec sympathie

(De notre correspondantparticulier)
Brindisi, 13 Janvier. '

A Corfou,, les autorités grecques, -apfès
avoir fait "'toutes 'les -réserves 'à««;prine^e
sur le débarquement, ont montré, -vis-à-vis
-de nos chefs militaires, la plus parfaite
courtoisie.,

Nos soldats s'occupent de la préparation
des cantonnements destinés

>aux Serbes.-
La population fait aux trouves-françai

ses un' accueil" d'autant plus sympathique
que la situation de l'île,-"au point, de-vue
die son .ralvitaillement, 'va s'améliorer- du
fait même de-notre arrivée. Corfou'n'était
pas jusqu'ici >précisément privilégiée' en
ce qui touahe la répartition.des céréales.
A partir d'ïmjomrd'hui, le blé, notamment,
va arriver en' grandes quantités.

Dès l'arrivée des troupes françaises, des
mesures de précaution ont dû.' tout -na
turellement être prises. Plusieurs-person
nes notoirement connues pour 'entretenir
dea intelligences avec l'eamami ont'été mi
ses immédiatement hors d'état de nuire.

Fabrique incendiée à Guebwiiler.

- Bâle, 13"Janvier.
.
Les. Basler Nachrichten annoncent l'in

cendié de la "grande fabrique Schlumiber-
ger-de-Bary à Guebwiiler.

Maman a caché la boîte !

- ça doit-être ça qu'on Appelle
" I» hausse du sucre "«

15 milliards
130 millions

Tel est le trésor constitué

. :, ;
par le pays pour la victoire

Hier, à la tribune de la Chambre, le
ministre des Finances a ajouté de très
intéressantes précisions à l'information
pùbliée»par le Petit Journal et relative
au résultat réel de l'emprunt national.

Plus de quinze milliards, disions-
nous, au lieu du chiffre primitif de qua
torze milliards deux^ents millions.

— La souscription, a dit M. Ribot, at
teint exactement15 milliards et 130 mil
lions.

:L'étranger a souscrit plus d'un mif-
liard et l'Angleterre seule 602 millions.

Le chiffre du numéraire apporté est
prodigieux : Sise milliards et trois cent
soixante-huit millions.

On a échangé pour deux milliards et
227 millions de 1bons de la Défense et
pour trois milliards 191 millions d'obli
gations. On comptait sur trois millions
dé, souscripteurs français. Il y ep ,a eudavantage 970.00 à Paris, 2.186.000
dans les départements.

' >.,M. ftibot n'a rien ajouté à ces chiffres,"
craignant de les affaiblir s'il les commentait. La Chambre les a salués d'une
ovation qui allait au Pays splendide etsûr de son avenir.

M, Clemenceau, retour du front,
manifeste sa confiance

,.. .
Âu Sénat, M. Clemenceau, très entouré,

donne ses impressions sur le voyage qu'il
vient de Caire au front de l'Yser, de la
Somma et de la Meuse. Il dit que, dans
l'ensemble, ses impressions sont excellen
tes, et manifoste la plus grande confiance
dans la solidité de nos.troupes, l'état d'esprit et la résolution qui les animent.

MM. Henry Bérenger et Gervais, membres de la commission sénatoriale de l'ar
mée,' qui- accompagnaient leur président,
s'amoeient pleinement à ces déclarations.

Nos soldats doivent être
chaudement vêtus

;
îVj

, . .' -—, -t-'
, —: .

; " -La commission du budget a chargé hier
MM, Adrien Dariac, Bouffandeau, Bena-
45etj de KerguézeCj Vareime et ' Compère-
Morel de procéder à des vérifications suit,î^aCe relatives à l'haijilleiment du soldat '
pendant la campagne d'hiver.

Certains-de ces. délégués vont se rendre
sur :-diverses régions du front ; d'aïutres,dans lô centre de la France.

En mer, avec la classe 17

(De notre envoyé spécial)

:
Ile-Ro,usse, 11 Janvier.

i (Retaaxiiôe dans la transmission)
Iflberia, qui transporte sur le-ooinitinent

le contingent corse de la classe 17, vient "
d accoster. L'aube naît,, blonde et rose, dier-,rjère les,collines bleues. Le petit phare piqué au bout .du môle qui garde l'entrée dela baie d'Ile-Ro'asse, éclaire notre route, etpar instants badigeonne de lumière blême
las flancs du vieux paquebot.

,Hier soir, nous avons quitté Ajaccio^ses
maisons blanches et roses, ©t le capsur Calvi où nous avons embarqué de nouvelles recrues. Nous voici ce matin à l'Ile-Rousse. Sur, la passerelle, le commandant
de VIberia se frotte les mains. Ce voyages'annonce bien. Rien n'est venu jitsqu'ioiInterrompre « cette cueillette des conscrits » que nous faisons autour do l'île
parfumée. A 7 heures nous voguerons vers 1
Nice. Mate voici une dépêche qui arrive.

— C'est pour vous, commandant, dit le
mousse qui accoste dans la chaloupe.

Le conmnandant lit; jure, peste cinq mi
nutes. Et ipiuis : « 'Nous faisons.relâchetoutela journée, gTOgne-t-il.

- Afiwie de machi
ne...» Et il rentre dans sa cabine jurer en
core et pester »v son aise .contre ceux qui
déshonorent son^bateau. Comme si l'Iberia
pouvait avoir

,
une avarie I '

Les requins aux aguets
Au Tond, ce contretemps

- ne nous sur*prend,pas et,tous nous savons ce que signi
fie cette avarie subite. Les machines et les
bateaux^ eux-mêmes peuvent avoir des in
dispositions diplomatiques. Mais ' est-ce
bien

-
la peine

.
de vous dire tout ceiqu'on raconte là-dessus...- On dit qu'un

sous-marin
, a ,.été va dans les Bou

ches de 'Bonifacio poursuivant un
« pétrolierqui-a réussi à s'enfuir... On
dtt que le sémaphore d'AUistro a signalé
un requin qui naviguait eh surface, chauf
fant paisiblementses ailerons au soleil. On

;dit que... Mais qui peut se vanter de savoir
ce qui sé passe par delà l'horizon bleu, surcette mer perfide qui étale voluptueusement
la yelours vert de ses- ombres et qui brode
paisiblement au long de la grève la blan
che

,
dentelle de son écume.

J'aime mieux vous parler des jeunes *
conscrits qui sont à' bord de VIberia, si
jeunes et si gais et si confiants. Je les ai
vus hier, venus de leurs villages, sur des
chars à bancs et des carrioles antiques,dé-^
corés de fleurs et de drapeaux. ' Je les ai
vus défiler par groupes, à travers les rues
d'AJaocio, sur le cours Napoléon que parfu
ment ses orangers plantes en bordure du
trottoir, sur l'avenue des Palmiers qui-
mène au vieux port. Ils chantaient des
chœurs à deux voix, les vieilles cantilènes
du pays au rythme lent et doux. Et aussi "
quelques refrains naïfs importés de M&r-
seille ou de Toulon :

« ... Il faut être un, bon mariai - *
Pour aller jusqu'à Berlin !... »

— i.e kaiser y abrite donc sa -flotlté *—«sa
Mea^encore :

« Quand les conscrits partiront,
Le» tillettes pleureront... »

Elles n'ont point .pleuré, ni elles, ni les
mères drapées dans leurs grands châles
noirs, ni les veuves, qui portent si noble-

j^.twn£ -la «eand deuk.de ceux- ®ii sont dii#



y s

Le Petit Jbumi
-morts; — •et ils sont- nombreux — pour la
Patrie. Elles n'ont point pleuré, car leurs
yeux no savent plus. Et puis, il ne fallait
point diminuer la jeune entrain et l'en-
tliousiasine lumineux de çeux qui partent
non pas « au eoldat », comane elles di»
sent, niais

-
à la guerre, venger les morts.

La vendetta glorieuse
Ï1 fautjqu'ils soientsérieux, illfautiqueles

gars de là. classe 17 soient vaillants pour
accomplir la vendetta glorieuse et san
glante, contre le Boche, abhorré. .Quand
nouâ ayons franchi la .passe des îles San
guinaires, ils ont jeté un dernier regard
aux maisons blanches, aux collines violet
tes; au doux pays. Puis ils ont regardé de
l'autre côté, vers l'horizon, vers la Fran
ce: que beaucoup verront pour la première
fois et que pour la première fois ils ap
prendront à connaître et à défendre.

Ils ne pensent déjà plus aux fillettes au?
grands yeux noirs, qui agitaient sur la je
tée' leurs mouchoirs en signe d'adieu, ni
aiifc mères en deuil qui, silencieuses,' sont
revenues attendre ". •

€-Dans la chambre déserte auprès de Vâtre éteint
Où Vair silenciedx a l'çdcur de l'absence. »

Plus tard, un homme viendra trouver les
fillettes et les mères. Il leur annoncera que
le .fils ou 1© frère, qui p'est embarquéà bord
de l'Ibçria, est mort au chaajip d'honneur.
Alors elles déchireront leurs voiles de
douil. F.lles allumeront des cierges_ dans la
;hambre de l'absent Elles couvriront de
fleurs le lit du héros, (puis elles chanteront
La oantilène farouche, le lamento de là
mo"rt. Alors elles pourront pleurer car la
mort sera venue mais aussi

,
la victoire.

€b soir, à la; nuit, tous feux éteints,
Vlbérià voguera vers la France...

'>- Michel Borrossl.

Les irrégularités
d'un gestionnaire
d'une Société de bienfaisance

Arrêté il prétend n'avoir redise
qa'an bénéfice licite

Les œuvres 'de bienfaisance niées do la
guerre se sont créées de toutes parts et
l'on ne dira jamais assez quels services el
les ont rendus et quelles^misères elles ont
soulagées grûce aux initiatives de leurs
mfemibros et aux dévouements qu'elles ont
euscjtés autour d'elles.

II y a une ombre à ce tableau qu'il fallait
s'attendre à voir apparaître étant ^don
nées les adhésions spontanées .qui se sont
offertes et qui ont été accueillies

.
sans

examen préàlaible dans la hâte d'une or
ganisation qui drwaït faire face à des be
soins urgen.ts.iDie la les déceptions et les fai
blesses qui ont été constatées, les irrégula
rités et parfois

,
les actes frauduleux de

quelques membres indélicats,
, .L'un de ces faux bienfaiteurs a été ar

rêté hier soixs l'inculpation d'escroqueries
par M.. P&mart, juge d'instruction. Il
s'agit de M. Jean Hendriks, âgé de cin-
quianto-neuf ans, ancien fabricant .de
chaussures 'à]' Lille, demeurant à Paris,
depuis les hostilités, à l'hôtel Palace, nie
de Lyon. Il a été mis en état d'arrestation
sur la plainte même du Comité des Réfu
giés du département du Nord, qui a.son
siëge à, Paris, 25, rue de Châteaudun et
dont M. Hendriks était un des membres
importants.

A l'aide de dons et de souscriptions,_ le
Comité "des -léfugiés du''Nord avait décidé
il y a un an de venir-en aide aux évacués
de Lille et des" environs en remettant à
ceux-ci des 'vêtements, des chaussures et
des objets-divers. A la tête de ce service,
oij y plaça M. Hendriks qui se chargea
d'aiptprcwisionner le (vestiajire des objets de
première nécessité et que le trésorier du
Comité soldait sur factures. Or, il y <a quel-
que temps, le Comité apprit que

.
son re

présentant, M/ Hendriks, se livrait à des
tractations avec les fournisseurs qu'il
prélevait une commission sur chaque com
mande livré# et qu'il faisait majorer d'un
prix égal à ses bénéfices illicites les factu
res acquittées par le trésorier de l'Œuvre.

Un expert, M. Doyen, établitque M.'. Hen-
iflriks.. s'était ^aïrosi approprié ume somme
dé 2!406 francs sua? une livraison de 802
paires <îe chaussures et qu'ensuite il arvait
fait payer 200 paires de chaussures alors
qu'il n'en avait été livré que 100 paires,
d'où une différence 'de 900 ifranicis que le
coupable administrateurmit dans sa poche.

C'est dans ces conditions que le Comité
directeur de l'œuvre à la tête duquel se
trouvent des hommes honorables comme
MM- Jules

-
Duflot-, industriel à Somain,

Wallon, vice-président, F. Carrez, etc., q,
déposé une plainte ;au parquet de la Sein©
le 5 courant.

M, Jean Hendriks a soutenu hier /qu'il
n'avait pas lésé l'œuvre en prélevant une
commission que les usages du commerce
ont consacrée et il & semblé très éton
né quand. le juge, M. Pamart lui a fait
connaître que ses .manœuvres, étaient
qualifiées 'd'escroqueries, étant données les
circonstances dont il les a entourées. Il
reste à éclaincir* le rôle d'une maison de
chaussures, celle à laquelle s'est adressé
l'inculpé et qui a présenté à rencaissement
tes factures fictives de connivence avec
ce dernier.

Ajoutons que M. Hendriks, sujet iioilan
dais, est naturalisé .français depuis treize
ans. Il a été écroué à La prison de la San
té dans 1^ soirée..

sur les bénéfices de guerre

Nous extrayons de l'exposé des motifs du
projet de loi relatif à la contribution sur
les bénéfices exceptionnels de la Guerre,
déposé, hier, sur le bureau de la' Chambre,S
le passage suivant qui précise le caractère
et la- portée de la nouvelle contribution
proposée par le ministre des Finances :

» La taxe- sera due en principe par les so
ciétés ou particuliers assujettis à la patente,
par les exploitantsde mines," par les person
nes qui, ne se livrant pas habituellement â
des opérations commerciales, auront réalisé
des bénéfices exceptionnels en accomplissant
à titre accidentel un ou plusieurs actes de
commerce ou auront prêté leur entremise,
moyennant rémunération, ù. la conclusion

.d'un marché. 7
.Il-n'est pas sans difficultéd'asseoir la taxe

dont il s'agit dans ,un pays comme le nôtre
où l'impôt suit le revenu ne fonctionnait pas
avant la guerre. Pour, déterminer les béné
fices exceptionnels résultant de la. guerre, jl
est nécessaire de comparer les bénéfices nets
obtenus depuis le 1" août 1914 avec la moyen
ne des bénéfices nets de la période antérieure.
On ne peut évidemment s'en tenir, au moins
pour les bénéfices réalisés pendant la guerre.
ii des présomptions titrées du chiffre de la
patente. Il faut Obtenir des déclarations des
contribuables et les vérifier, à l'aide des élé
ments dont peut disposer l'administration ou
qui seront fournis par les intéressés éux-mS-
tmes. Tout dépend ici des, garanties qu'on
peut donner aux contribuables en vue d'un
examen Impartial, exempt de tout esprit do
vexation .et de toute exagération fiscale. Nous
vous proposons de confier la mission délicate
de contrôler les déclarations, non pas h un
seul fonctionnaire qui ne pourrait suffire à
la ttehe, mais à une commission dont la.com
position sera de nature à inspirer toute con
fiance aux contribuables. Pour réparer les
erreurs qui seraient commises et assurer l'u
nité de jurisprudence, nous yous demandons
d'instituer une commission supérieure dont
l'autorité et l'impartialité • ne pourront être
contestées. » ' -,. . ,
' L'exposé des motifs donne, à. titre d'exem
ple le. calcul de l'impôt correspondantà
un bénéfice-exceptionnel de. 600,000 francs,
L'o|p<ération sera, la suivante :

.... .
10.000 francs à 5 %: i ....Er.: 500
40.000 francs à 10 .

$.000
50.000 francs à 15 % 7.500

100,000 francs à 20 % ................ 80.000
300.000 francs à 25 % ....... 75.000

1.000.000 frariiœ à 30. % 300.000
Soit a,u total une contribution de 137,000

francs représentant une contribution, de
22,83 %.

La commission
-
du budget a fixé jam

2i janvier la discussiondes propositionsdu
ministre des Finances relatives à la contri
bution extraordinaire sur les bénéfices ex
ceptionnels /réalisés pendant la guerre.

D'ici là, elle aura recueilli l'avis de la'
commission de législation, fiscale.

LA VIE CHERE
Légères augmentations sur la viande

le beurre et les œufs
Le tableau .publié par la Préfecture jcto-

Police sur le cours des denrées de consom
mation courante accuse cette semaine une
légère augmentation sur la viande.

La plupart des monceaux de. bœuf aug
mentent de dix centimes. Seuls, Je milieu
de plat de côte,, le gros bout, le milieu de
poitrine et les joues restent stationnaires.
Diminution, de dix centimes sur les gigots
de mouton, mais par contre augmentation
d'une égale somme .sur les

.
autres mor

ceaux, à l'exception du filet ét du' coUfit.
Le ponc augmente également de 10 centi
mes. ,Le veauxèste .statiopuaire.

Augmentation légère sut le poulet, plus
accusée sur le Beurre de table qui passe de
2,30 à 2,60" et le beurre ordinaire qui, de
1,80 monte à 2,10, Les œufs frais qui se
vendaient à 2,10 se cotent de 2,1,0 à 2,40.
Eniin, pour le poisscai, le prix dm imaqué-
reau a triplé.

, _
;

. , ;

L'approvisionnement de Paris en lait
L'aipprovisdonneinient de Paria en lait est

actuellement le sujet de .très vives préocou-
pations. Les girandes Sociétés qui pour
voient èï cet approvisionnementcherchent
activement à étendra Heur rayon. de ramas
sage du lait en province.

Déjà en 1911, alors qu'une crise du lait
sévissait pour la capitale, là Compagnie
d'Orléans avait facilité ces approvisionne
ments à grandes distanças en abaissant de
0 fr. 08 à 0 fr. 04, à partir de 250 kilomètres,
la taxe kilométrique par tonne applicable
aux expéditions die lait par wagon chargé
d'au moins 2,500- kilogrammes ' ou payant
pour ce poids et cet abaissement avait été
alors girandem«nt utilisé. •Pensant que 'ce tairif très réduit de 1911
pourrait encom aujottxd'iiui contribuer à la
solution de la crise résultant des circons
tances actuelles, la Compagnie vient de de
mander à l'Administrationsupérieure l'au
torisation de l'appliquer pendant une pé
riode de deux.ans.

.

.

Pour enrayez la hausse de la viande
(Pc notre correspondant particulier)

.Pau, 13 Janvier.
-

A !la stiite d'un arrêté du préfet des Bas
ses-Pyrénées interdisant l'exportation,
hors du département, des porcs gras, ceux-
ci qui se vendaient au prix 'excessif de
3 fr. 10 le kilo (poids vif), ont ..baissé- h
1 fr, 80 et 1 fr. 70.

,D'autre part, le préfet pi pris la prési
dence de la coopérative dë bouclierie qui
commencera à fonctionner le 20 janvier et
dont le but est de ramener' le cours d^e la
viande à un taux raisonnable.

La Chambre applaudit son Président

puis elle ajourne le débat sur l'aviation

M. Paul.Deschanel a remplacé l'allocu
tion traditionnelle par un discours do
belle tenue, d'ardent patriotisme et qui fut
très souvent applaudi. La majeure partie
en fut consacrée'à marquer le labeur de
.la Chambre en çe temps de guerre et aussi
l'adaptation superbe de nos institutions ré
publicaines aux circonstances les plus tra
giques de notre histoire.

L'énumération des travaux législatifs
fut suivie de cette apostrophe aux cen
seurs du Parlement, à ceux qui lui ïe-
prochent d'exagérer rôle ; .:,

La Chambre s'est-elle immiscée dans la di
rection dies opérations militaires ou dans la
conduite des négociations diplomatiques ?
Non : depuis le commencement de la guerre,
militaires et diplomates-ont agi ën toute in?
dépendance ; ni les attributions n'ont été cori-,
fondues, ni les responsabilités. Et ceux qui'
vous reprochent, aujourd'hui un excès de
curiosité seraient mal venus à vous reprocher
plus t^rd un excès de réserve.

.Voix d'extrême-gauche. — Nous n'avons pas
été assez indiscrets ! (Bruit.)

M. Paul Deschanel.—- Ah I ce n'était point
chose facile, messieurs, de faire vivre
en cette effroyable guerre des institutions
créées' pour la paix et pour la liberté !

Si l'on avait dit, il y a., quarante, et. un
ans. aux monarchistes déçus et aux républi
cains résignés .qui s'arrêtaient. à une halte
d'un tour, que l'abri qui leur semblait si frôle
résisterait, comme la nation elle-même à la
plus formidable tourmente qui se soit abattue
sur les hommes, qui donc, parmi eux, l'aurait

-cru ? " ."
.

L'étranger, plus Juste pour nous que nous-
mêmes et qui devance les arrêts de l'histoire,
ne méconnaîtpoint, lui, la noblesse d'une telle
épreuve. - ,La Chambra sait oublier ses discordes an
ciennes: Quelle persiste- dans cette attitude !

Autrement des malentendus pourraient surgir
entre ceux qui légifèrent et ceux qui com
battent...

Laisser approcher "de nos. âmes dès
préoccupations de parti ou le souvenir de
nos anciennes discordes, pendant ' que ce
peuple sublime lutte et meurt si près de nous,
serait un sacrilège ; mois, alors môme que les
scrupules du plus pur patriotismenous émeu
vent, demeurons fidèles à cette discipline mo
rale qui n'est pas : moins indispensable que.
la discipline militaire au succès de nos armes.

Regardons les tranchées. Oui, c'çst. notre
soldat qui, à 80 kilomètres de Paris, se sent
vainqueur, c'est lui qui a raison, parce que,
en tenant, 11 use l'ennemi, il permet à l'An
gleterre et à la Russie de lever de nouvelles
armé&s, et aux alliés de fermer à l'Allemagne,
par,une entente économique étroite, une
grande -partie des marchés du globe. C'est lui
dont l'indomptable constance, faite de bra^
voure, de bon sens et'd'esprit, à la fin vain
cra la foroe. Et quelle force, messieurs T Une
force de'science. 7 Non : .la force dépravée,
la force impie qui s'acharne sur les tperveil-
les de l'art et de la foi, qui entraîne au fond
des meifs et les passagers inopejnsifs.

La forcé I L'Allemagne ne connaît que
cela. Nous. avons pour nous une force de
venue égale et, en plus, l'idée de justice :
« Notas vaincrons... » Et M. Paul Descha
nel lut le beau .palmarès-des députés tués
ou blessés à l'ennemi et de ceux qui, aux
armées, aident de leur mieux à la, victoire.

On n'interpelle pas.M
Sitôt calmé l'enthousiasme patrîo'tdque

qu'avaient soulevé les paroles' préaiden-'
tiolles il y eut remous, presque de l'agita
tion, et 1$ Chambré d'Union sacrée prit en
un clin d'œil son aspect des jours de ba
taille. Pourquoi î

,•II s'agissait de régl«r l'ordre du jour. In
terpellerait-on ou non sur la crise da l'a
viation militaire, crise affirmée, proclamée,
par .toute*une campagne de presse ? Deux
(les interpellateurs inscrits, MM». Adolphe
Oirod et Leret.d'AubigBy, se refusaient, on
le savait, à engager le débat voulant lais
ser au éous-secrétaire d'Etat, M. René
Besnard, le temps de s'expliquer devant
les commissions. Mais le troisième, M. Er-
xiest Laffont, n'était point du mômp avis.
Sans insister pour la discussion immédiats
11 entendait s'assurer d'une date précise
pour cette discussion.

Aussi,"quand la question fut posée '!

— Quel jour le gouvernement propose-t-il ?
et que M. Briand eut répondu :

—• A toit jours pour fixation die la date,
on-vit M. Ernest Laffont se lever :

—•J'insiste, dit-il, pour que la Chambre
prenne date dès aujourd'hui et non jeudi pro
chain. L'opinion a été émue. Il faut la ras
surer par un débat public.

.M.. Aubriot.—• Au cours de cet débat vous ne
pourrez pas tout dire Y

M. Laffont. — Je ne dirai que le dixième de
ce que nous savons. (Bruit prolongé.).
- M. Aubriot. — D. serait plus rationnel d'en
venir tout de suite au comité secret (Nouveau
bruit), sinon, laissez au sous-secrétaire d'Etat
le temps de s'expliquer.

Les socialistes approuvèrent M. Aubriot
et M. Laffont eut beau.répéterqu'il laisse
rait volontiers plusieurs 1ours de délai à
M. Besnard pourvu que l'on prît date, il
ne put empêcher M. Briand de mettre saps
délai l'incident à profit/
— Pourquoi la Chambre se lierait-elle par

avance ? demanda le président dix Conseil...
•Est-elle bien sûre d'avoir à discuter sur l'avia

tion 1
Rumeurs, mouvements assez violents.

Comment ? ,On ne discuterait pas ?

— Supposez, ajouta M. Briand, que d'ici huit
jours le sous-secnotaire d'Etat ait pu. rassurer
tput le monde (Mouvement), s'il- apparaît,
comme j'en suis certain, qu'il n'y a au fond
de tout cela qu'un malentendu ? Pourquoi
l'interpellation forcée si le bien public m'est
plus en cause ?

Cela pouvait'se produire, en effet... Et
l'on applaudit. La proposition.d'ajourne
ment fut votée à mains levées, presque à

l'unanimité; M. Besnârd avait crédit, com
plet pour plaider sa cause *

devant les
commissions et la gagner, si possible.

Au début de la séance d'aujourd'hui
vendredi, M.. Jobert, demandera à Ivl, Vi-
viàni, garde des Sceaux, d'interdire les
saisies-gageries dont les femmes de mobili
sés sont victimes jusqu'au vote die la loi
des loyers. On parlera ensuite -de'la cen
sure.

AU LUXEMBOURG
——"LaFrancen'attendpas

laPaix mais laVictoire"

: Pour inaugurer les travaux du Sénat, la
session et" l'année nouvelles,,M. Antonin
Dubost, reprenant possession du fauteuil
présidentiel, a prononcé, hier, une allocu
tion de-mile accent, d'ardent espoir dont
la Haute .Assemblée a voté d'enthousiasme
l'affichage.

Au seuil de 1916 le devoir qui s'impose
est de sauver la Patrie puis de vaincre et
d'assurer l'avenir...

Que chaque Français, a dit M. Dubost, son-
dt les profondeurs de sa conscience ! S'il s'y
trouv* encore quelque pensée qui ne sont
pas celle de la Patrie, que d'un dernier effort
11 l'arrache eit la jette au loin ! (Vifs applau
dissements). Et si nos convictions sincères
sur la conduite de la* défense nationale sont
en divergence, que ce soit à notre cœur, plus
encore qu'à

,
notre intelligence, que nous de

mandions les c'onciliatiO|iis nécessaires ! Un
seul cœur, une seule volonté, une seule, di
rection pour un seul but : le triomphe de la
France''!

.
L'odieux ennemi, 1e Teuton barbare et

fourbe, ne nous vaincra, pas ! Toutes nos
institutions collaborent étroitement avec le
pcvys qui se bat et le pays qui travaille.

. — Ce pays sublime, a dit encore M. Dubost,
a donné de lui tout ce qu'il pouvait donner,
son sanig.sa fortune, sa' confiance,et ce donda*
lui-même il le continuera, sans réserves, sans
limitas I II n'y a point de termes pour le re
mercier dignement de l'offrande la pliis en
tière qiie les siôçies aient jamais apportée sur
Taiutel de la Patrie f (Applaudissements pro
longés.) -
: Mais il n'y aurait point de termes non plus,
pour flétrir ceux qui insinueraient dans so3
veines le poison du doute ! (Bravo.) Silence
Â eaux qui, trompés par la stagnation -appa
rente des fronts de combat, ne comprendraient pas la croissance continue de nos for--
ces et.la décroissance continue des forces ad
verses, à ceux qui se refuseraient à. l'appel'
vengeur des morts ! (Nouveaux applaudisse
ments.) Honte à ceux qui, sachant que la vie
et la gTandeur de la Patrie, la paix des géné
rations futures dépendent de quelques.mais
de ténacité, faibliraient pendant'cette année
décisive ! (Très bien I Très l>ien !) *»

Si des voix pareilles s'élevaient, que l'en
nemi sache qu'elles sont, à l'avance, reniées
!Par la France, car la France n'attend, pas la
Paix, elle

,
attend la Victoire !

L'ovation fut très belle et le vote da l'af-
flehage suivit.

Une proposition de résolution relative
à la prorogation pour 1916 des pouvoirs
des commissions de l'Armée, de la Marine,
des Chemins de fer, des Affaires extériéu-
<jres et des Douanes, fut renvoyée aux bu
reaux. '

:
Le Sénat siégera jeu4i prochain-

La question des loyers

.
1«"' V".

.i président rie..la Commission
du budget, adresse la lettre suivante .à
M. Ribot, ministre des. Finarfces, en ré
ponse à celle que M. Ribot avait adressée à
la Commission sur la question des loyers :

« Monsieur le ministre,
.

!» J'ai l'honneur de .vous accuser récep
tion de votre lettre en da/te du 10 janvier
1916. Après en avoir pris,connaissance, la
Commission du budget a pensé aivac vous
que le problème de la contribution des fi-
nanjces publiques pour réduction ou exoné
ration do loyers prévues devait être résolu
sanstarder, et dans la loi même qui réglera
les droits et les obligations respectifs des
propriétaires et des locataires. Mois.. il

nous parait que le gouvernement après
avoir déposé des projets fixant les condi
tions dans lesquelles les baux à loyer pour
raient être résiliés par suite de la guerre,
et réglant antre propriétaires et locataires,
la question des loyers arriérés, • doit égale
ment prendre l'initiative d'un texte qui
itraacherait le principe de l'intervention
des finances publiques et déterminerait, en
même temps que la mesure de cette inter
vention, les moyens de la réaliser. Ce
nouveau texte Berait la suite logique et
nécessaire des précédents. Il constituerait,
en outre, la base de discussion sans la
quelle la commission du budget se trouve
rait'dans l'impossibilité de formuler les
solutions de cette grave question des
loyers. »

La Chambre syndicale des propriétés im
mobilières de la Ville de Paris organise pour
demain samedi, & 4 heures salle do la
Concorde, 274, boulevard Saint-Germain, une
réunion au cours de laquelle M. Lairolle, dé
puté, fera une conférence-, suivie de discus
sion, sur son amendement au projet de loi
concernantles loyers échus pendant la guerre.

•
Les présidents»des quatre-vingts comités de

quartier «t les membres des commissions
permanentes de la Chambre syndicale,doivent
assister & cette réunion.

Après la rééducation

s

professionnelle,

le placement des mutilés

« La Fraioce a contracté, envers les glo
rieux mutilés de la guerre, une dette sa
crée ; elle paiera cette dette av.ee recon
naissance. » Ces nobles paroles étaient
prononcées au Palais de la Mutualité, par
le ministre de' l'Instruction publique, M.
Painlevé, présidant une conférence, sur
la prothèse et le travail des mutilés, de
M. Jules Amar.

— Le prohlème, a précisé le conférencier,
est celui-ci : utilisation, d'une façon ra
tionnelle et dans des conditions normales,
des capacités, humaines. »

• C'est un problème dont la solution inté
resse à la fois des milliers de familles
françaises et l'essor économique du pays.

Suivant M. Amar, 80, % des mutilés sont
rééducables et, d'autrè part, tous les bles
sés, quels" qu'ils soient, sont encote

-
des

forces utilisables. Voilà qui ne rqanquera
pas de consoler bien des cœurs et de ré
veiller bien des énergies.

Comment on rééduque
•M. Amar divise la rééducation totale en

trois, périodes : 1° la rééducation fonction
nelle i 2° la période pendant laquelle
l'homme est muni de l'appareil qui lui
convièht, ; 3° la rééducation professionnelle
proprement dite.

Pour la première période, on emploie la
mécanothérapie, on développe progressi
vement les forces musculaires. Puis, on
adopte l'appareil le mieux approprié.

.
M. Jules Amar intensifia l'intérêt de sa

conférence par des' projections où l'on vit
'des amputés du bras droit, munis d'appa
reils. dé son invention, allumer des allu-
fliiettes avec une main artificielle s'ouvrant
et se fermant, soulever leur chapeau, et
mieux encore.-., jouer du violon.

La'question du placement

Voilà donc l'ouvrier d'hier redevenu
apte à gagner fièrement,sa vie. Du res.te,
il aura toujours, quoi qu'il en soit, droit
à sa pension. Le ministre .de. l'Instruction
publique l'<a indiqué très nettement : « 1}
faudra éviter d'orienter les mutilés vers la
même profession, a-t-il»dit en clôturant la
confér.e»ce, car il y aurait pléthore ; mais
je tiens à dire, pour éviter tous'malenten
dus, que la pension est et restera une
dette à laquelle aucun Français ne voudra
toucher. »

Cependant, l'homme voudra travailler.
Il améliorera ainsi Son sort ; il se donnera
l'indépendance, la «dignité. "Il sera encore
utile à lui-même, utile. aux siens, utile à
son pays. Et voilà pourquoi, sans négliger
les initiatives individuelles, le placement
pourra être- organisé par les Chambres
syndicales. Bien des mutilés pourraient
être embauchés dès maintenant dans nos
usines de

.
guerre ; on peut en faire des or

thopédistes, des menuisiers, des cordon
niers, des comptables. Et si nos cultiva
teurs voulaient propager

,
la culture méca

nique, qui donne jio si heureux résultats,
il y aurait, là encore, des débouchés nom
breux et intéressants. Et puis, il y a en
viron 20.000 contrôleurs de métro, de tram
ways,

,
de chemins de fer. Pourquoi ne pas

songer, pour ces postes peu fatigants, à
ceux auxquels on ne viendra jamais assez
en aide ?

La France n'a pas attendu la guerre ac
tuelle pour concevoir et remplir son devoir
de solidarité ; ce devoir est pltis impéfieiix
encore, plus noble, plus sacré, aujour
d'hui que tous ses enfants, lui faisant le
sacrifice de leur vie, lui ont écrit, avec
leur sang, la plus belle page que l'His
toire ait jamais enregistrée.— A. V.

LES TRIBUNAUX

Chez les cheminots

M. le maire condamnd pour outrages
à agent

La commune de Piessis-Robinson que
les Parisiens connaissent bien en raison
des parties d'ânes qu'ils y allaient faire le
dimanche et des déjeuners pris dans les
arbres dits de « Robihson Crusoê » a pour
maire, M. Jaudet, qui n'entretient pas des
relations1 particulièrement

•
cordiales avec

le commissaire de police de la circonscrip
tion, M. Caujet.

,Aussi, lorsque le 15 septembre dernier
M. Jaudet constata à la terrasse de café
uù il se trouvait, & Piessis-Robinson, que
l'inspecteur du commissariat, M. Salvan,
dressait procès-verbal à un charretier qui
avait abandonné sa voiture le long du trot
toir, il s'écria : « Il aurait quelque chose
de mieux à faire que cela, c'est d'arrêter'
les malfaiteurs et rôdeurs dç la région ! •»

L'inspecteur de police dressa contre le
maire un procès-verbal pour ..outragea à
ur agent de la force publique et, hier, le
inaire de Piessis-Robinson a comparu de
vant la 10' chambre correctionnelle de la
Seine. Il a affirmé ne pas s'être adressé
à l'inspecteur de police, et n'avoir parlé
qu'à sa, femme qui était à ses côtés ;-que
d'ailleurs les paroles qu'il a pu pronon
cer à cette, occasion, l'agent n'a pu les en
tendre. Le tribunal a condamné M, Jau
det' à seize francs d'amende.

Deux mille cheminots étaient réunis hier
soir dams la. saille des Agriculteurs; -8, rue
d'Athènes, .pour examiner la situatioB "qui
leur est faite par suite de la guerre.-

Plusieurs orateurs, parmi lesquels »!VLM.

Davouist, Michauid,. Hautin/des groupespa
risiens-Etat et de l'Orphelinat national des
chemins de fer ; Bléd, secrétaire de l'Union
des syndicats, (pour la C G. T.,-exposèrent
les difficultés d'exploitation durant"la guer*
re. le surcroît d'efforts que'" les'cheminot!
doivent déployer, notamment depuis le dé
part dé 20,000'des leurs, pour ossuirer la
régularité des circulations militaires et en
rayer lé crise des transports. • -•

Après les discours, on ivota
tioms un ordre du jour de remerciements,
aux orateurs

,
poni'r le concours éloquent.,

qu'ils apportent à la- défense die la causa
commune. - , :J

'

« Sans vouloir réiprendre les revendica
tions d'avant la guerre, suspendues depiuia
par devoir national, poursuit cet ordre du
jour, maig simplement pour pouvoir vivre,
les longues journées qu'on exige d'eux, les
cheminots" Invitent la section d'Etat du
Syndicat iiatioaL&l. à demander d'urgvsnce à
la direction et aux pouvoirs publics, à paa>
tir dui 1" janvier 1916 :

. « 1® Poyr tous les employés des grou
pes XIV"'4 IX, jusqu'au traitement da
3.000 francs, et' cela en compensation de la
valeur globale de main-d'œuvre çles jour
nées de repos et de congé pendant lesquel-1
les on a'demandé à ces agents de travail*
1er, une indemnité-•'exceptionnelle'ët'méiûi
suelle dé guerre de 80 francs jusqu'au traH
tement de ,1.500 francs ; 25 francs, jusqu'à!
1.800 francs ; 20 francs, jusqu'à 2.100;
francs ; 15 francs, jusqu'à 2.400 francs, et''
10 francs, jusqu'à 3.000 francs.

»> 2» Pour tous les agents commissionnés
t\ l'heure, la régularisation définitive da,
la primé de 2 francs en une bonification*
de '80 0/0, afin de compenser la perte qua
ce personnel a subie pa? suite de la sup
pression du travail aux pièces ; et pou»
tous,, employés et ouvriers, une majorai
tion de 50 0/0 du régime actuel des alloca
tions pour charges de famille.

» Enfin, termine l'ordre du jour, nouf
demanderons le retour du front de nos.ca«marades pour mettre un terme à la crisal
n'es transports èt l'organisation " d'un
congrès de réseau dans le plus breff délai
possible.»

Échos et Nouvelles

IL'éminenj; historien belge Go<iefroid Kûrth"
vient de mourir dans sa propriété de Haecht^.
près de Bruxelles. Avant la guerre, Godefroyf,
Kurth était un admirateur de la Kultur germanique, mais. les atrocités commises dans'
spn pays par les barbares avaient changé
complètement ses sentiments, ; ses illusions
étaient tombées. Ajoutons ' que la mort ,da,
Kurth avait été, prématurément annoncée il'
y a un-mois. :

<WV * "
A la salle des « Causeries françaises », 19,

rue, le Peletier, MM. M.-C. Poinsot et Emila
Pignot parleront, demain samedùï.'5'ïifures.;-
sur le siujet suivant : « L'Héroïsme au front,"
le Devoir à l'arrière ». Mlles Jeanne-Aristide.
Defrance et Bexthe Soyer, de l'Opéra, ainst"
que plusieurs artistes distinguées, prêteront
leur gracieux'concours.

>

M. le professeur Riohet a 'donné, hier sois,
jeudi, une conférence,à l'Université de Chris*
tiania sur la « Science française i.

'
WV'. " "" " V;'

..
Sous la présidence de M. P. Caxnaude,doyen

de la Faculté de droit de Paris, président dut-
Comité national d'action pour la réparation
Intégrale des dommages causés par la {nierre,
M. Georges Blondel, professeiir iVl'Ecole des
Hautes Etudes commerciales èt à l'Ècolo de3'
Sciences politiques, fera une conférence sur.
le sujet suivant : • Comment l'Allemagne s'é
tait préparée à la guerre », dimanche 16-jan
vier, à 3 heures,, à l'hôtel de là Société dest
ingénieurs civils de France.

-•
t

-WV ' " •>•.1... .
La prochaine oonfêirence du Foyer sera'

faite demain samedi,, à 5 heures, Ï84, bou
levard Saint-Germain, 60Ûs la présidence <tet
M. Pierre Baudln, sénateur, ancien minis
tre, par le comte Gressaty, sur ,« le rattache-»
ment de la Syxàa à la France >. ,....'

"f, .
jvw' : . ->

Le le» janvier a vu naître un nouveau, jounv
nal de tranchées, VArgonautet qui rivalise
de joyeusa humeur et d'esprit avec ses aînés.
Les articles, joliment et gaîmen't.. français,
sont accompagnés

,
de dessins très plaisants,••

et cela explique l'accueil flatteur qu'il a reçu,
- -; - ,

."Wif-
.
'

. ""
M. Douarche, sous-préf&t de Senlis, officier-

de réserve, attaché d rétat-major, vient d'ê
tre l'objet de la citation suivants l'jjrdrê
Jour :

« Lieutenant Douarche ; s'est fait remar
quer au cours de liaisons délicates et dange
reuses ent{-e l'armée belge et la A2»'division ;s'est trouvé particulièrement exposé le 24 oc
tobre à l'attaque de Lombaertzyde et 1e lende-,
main 25, au cours d'un bombardement sur
Pervyse, qui détruisit là maisjsn où il ses trou
vait aux côtés du. général commandant la
42° division, blessant grièvement un officie®
de l'état-major ».

Supplémentillcslré da "Pelit JournalM

te Supplément illustré du Petit .Journal.
publiera dans son numéro de demain un,-magnifique portrait en couleurs du Généra»
Marchand, le glorieux blessé de ; Champagne"
qui vient de retourner au front.

En vente partout^ centimes.
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Cl-Sainte Russie
Deuxième partis

! ' I7A DAME BLANCHfî
.VIII (Suite)

Au cœur du mystère
Le aieux serviteur né savait pas, son

luaitre avait caché que les orphelinsépient
mjs petits-enfants 1

Gela, Lanjéllus ne le comprit paa plus
que le reste, mais lé visage (Je Gussip lui
iénonça une pénible déconvenue. L'hom
me d'Iyanovitch avait froncé le sourcil et,
sans- ]>erdre son temps à renseigner le
vieillard sur les origines des enfants, il
discutait:/

Parti ï Depuis Quand est-îl parti,, ton
maître ? *

— Vers trois heures de l'après-midi, à la
suite de quelque chpse gui lui. a donné de
l'inquiétude : des bandit3 se sont Introduits
dans les jardins en tordant les barreaux
de la grille...

— Il a eu peur.?
— Probablement..- pour les enfants sur

tout... Je vais vous dire, Excellence : notre
vieux maître tremble toujours qa'an né
veuille les lui voler, il le craint si fort qu'il
les tient pour ainsi dire prisonniers, bien
que les pauvres amours se plaignent et
pleurent en appelant leur mère.qu'ils nom
ment maman Mado, et une autre aussi qui
doit être leur nourrice ou leur grand'mère,
maman Crépon...

A ces noms qui lui révélaient le fond
de lo conversation engagée entre Gussip

i'i "*

ft le viéux serviteur, Lanjéllus intervint :
I — Que dit cet homme ?
j

—- Il me parle des enfants, répondit Gub>
$ip... Attendez I Je vais tout savoir.

Et il reprit, avec le moujik :
—.Alors, ' ils sont malheureux, ces en

fants ?
' — Hélas I ils ne sont pas heureux.
: — Ton maître ne s'en aperçoit donc pas,
OU e'est-il qu'il les déteste ? 1
! — Je ne sais paa, répondit le vieillard.
II y â des moments où je me demande com
me vous s'il ne les déteste pas, et ça me
déchire le çoeur, et je voudrais pouvoir
faire quelque chose pour ces pauvres pe
tits, et c'est pour ça que je vous dis ces
éhoses, sachant bien que je m'expose à la
<jolère du maître. Mais c'est plus fort que
tnoi !... Ah ! surtout depuis l'autre jour
où ils m'ont parlé, les chers amours, où
|'ai pu les regarder à mon aisé et m'aper-
cevoir que la petite fille est tout le portrait
de notre malheureux prince à son âge...
tjne -idée m'a traversé la tête : et si c'é
taient les enfants du disparu, les enfants
nés de ce mariage que. mon maître avait
maudit ?
: Gussip n'hésita plus :

— Tu as bien vu, déclara-t-il ; ce sont
bien les enfants de la Française et de ton
jeune maître, et c'est pour eux que nous
venons, de la part de leur père, comme je
te l'âi dit en arrivant.....

Lanjéllus ne comprenait toujours rien,
mais il vit, après cette réponse de Gussip,
ie vieux moujik lever les bras au ciel, et il
constata que le .vieillard pleurait..'

— Ah! ça, qu'est-ce qui se passe? jeta-
t-il à ' Gussip. ' '

L'homme d'Ivanovitch souriait :
' — Il se passé, répondit-il, que ce bravç
homme adore les enfants de celui q\i-i fut

ifoa îeun^ maltes si au'U m ss mttra

quatre pour nous aider à' lea reprendre.
Mais, devant dire toute la vérité, il ter

minai par cette douche : -

— Malheureusement, notre aventure de
ce'matin a donné l'éveil au vieux prince
qui est parti avec les pauvres petits, pour
allet sans doute attendre ailleurs que le
danger soit passé... Un instant 1 je vais
questionner encore...

Et, revenant au vieux moujik;
— Son Excellence désire, savoir si ton

maître sera longtemps absent ?
Le vieillard secoua la téte : "

— Non, pas longtemps. Il y a ici quel
que chose qu'il ne peut pas quitter, la,
tombe do ma .maîtresse, de la mère du dis
paru... Je vais, d'ailleurs, lui faire télé-
gro-p.hier qu'on é'st venu lui apporter "des
nouvelles du jeune maître;..

; C'est ça ! approuva vivement Gussip ;
qu'on lui télégraphie tout de suite, afin
qu'il rentre demain sans faute.,.

Puis, se ravisant : ' /
,

— Au fait, nous pouvons lui télégraphier
nous-mêmes. Donnu-nous l'adresse..,
: — L'adresse... '

Le vieux serviteur ne la connaissait pas ;
mais l'homme,de confiance du prince était
là qui la connaissait parfaitement.
; — C'est par lui que je voulais faire télé
graphier... Tenez 1 justement, le voici qui
vient...

,
; Depuis un grand moment, l'homme en
question regardait,- d'une fenêtre du .pa
lais, ces deux étrangers qui semblaient
parlementer à la grille d'honneur ; la con
versation -se prolongeant, il s'était décidé
à.venir .signifier lui-même-aux deux pas-.
sants que le palais était fermé à tout le
monde.

.. ^Lanjéllus et Gussip avaient échangé un'
regard : ils reconnaissaient l'homme da
ej2Aflsaç<3 giii k ejjtx, e'était lui gqi

présidait, avec la chiénne de Fraymil, à la
proxpenade des orphelins.

.
^

,L'hômimio arrivait à la grille en dévisa
geant les deux étrangers.

— Qu'y a-t-il ? demanda-t-il au vieux
moujik. Que désirent ces messieurs?

Le vieux serviteur fit la réponse que Gus
sip lui avait faite à lui-même.

— Ces messieurs sont venus apporter à
Sa Seigneurie notre prince bien*aimé des
nouvelles de son fils disparu..»

Et il compléta :
— Ces messieurs désirent savoir si Sa

Seigneurie sera absente longtemps et vous
prier de lui télégraphier, l'objet de leur vi-
site...
,

A l'annonce des nouvelles qu'apportaient
les deux étrangers, l'homme de confiance
avait visiblement tressailli.

— Très bien 1 Très bien,! fit-il, quand le
vieux moujik eut tout dit.

Et ouvrant lui-même lo portail que le
vieux serviteur avait laissé fermé, et pro
diguant à Lanjéllus et à Gussip les remer
ciements et les bénédictions, il annonça le
retour du prince pour le lendemain :

— Sa Seigneurie est allée visiter un de
ses domaines, se rendre. compte de l'état
des prochaines moissons. Sa Seigneurie
s'intét-esse beaucoup aux choses de la ter
re;-après les malheurs qui l'ont frappée,
c'est là qu'elle a cherché des consolations...

Et il termina par. cette offre aimable :
— Si -Vos Excellences veulent, bien me

confier l'adresse où il. me sera permis de
les retrouver, j'irai demain, dès l'arrivée
de Sa Seigneurie, les prendre en voiture
pour les conduire ici...

Gussip donna l'adresse! celle de l'hôtel
où il était descendu avec Lanjéllus ; l'hom
me la nota en renouvelant les bénédic
tions : .. .i g» «ra

'bien heureuse d'avoir enfin des nouvelles
de son fils 1 Si j'osais moi-même vous de
mander...

Gussip était parfaitement capable d'in
venter une histoire qui eût donné ample
ment satisfaction à la curiosité de l'homme
de confiance, mais elle pouvait aussi tout
compromettre si ce dernier y découvrait
quelque invraisemblance, et Gussip avait
encore plus de prudence que d'imagina
tion ;

— J'aurais la douleur de vous répondre :Impossible, monsieur l'intendant ! Nous
avons accepté la mission :de remettre à Sa1Seigneurie, en niains propres, une lettre
de son fils : faites-nous l'honneur de croire
que nous n'avons pas commis l'indiscré
tion d'ouvrir cette lettre !...

.
L'homme de. confiance que Gussip, bon

courtisan, avait élevé à la dignité d'inten
dant, protesta :

— Oh 1 à Dieu ne plaise que je puisse
avoir pareille pensée !...

Et se répandant en courbettes, il reconduisit jusqu'à leur voiture les deux conju
rés qui se retiraient, et le3 salua de cerappel des choses convenues :

— A demain, pour la remise de la lettre-
à Sa Seigneurie !

En s'en retournant, Lanjéllus et Gussip
échangèrent leurs impressions ; ils étaient
d'accord quant au vieux moujik, un, brave
homme et un bon cœur qui les servirait
de toutes ses forces, mais ils différaient
un peu sur ce qu'il fallait penser de l'hom
me de confiance. « -

.
:

Pour Lanjéllus, l'homme ne les avait pas
reconnus, il ne pouvait «même pas les reconnaître, il ne les avait pas vus quand
ils s'étaient, ce

_

matin, introduits dans les
jardins. Et Lanjéllus, que le besoin de réus
sir rendait optimiste, était tout porté à
.fflBta.ll

Gussip hochait la tête,, faisait,des mine#
,significatv&s : .

T.
— Heu !... Heu !... '..•
— Tu te méfies, Gussip?
— Je pense que.nous ferons bien de noustenir sur nos gardes avec cet homme-là...

Encore une créature de FraumiL um Alle
mand... ' .

—- Ah ! c'est un Allemand ?
— Oui, Excellence ! Vous n'ayez pas pu

vous en apercevoir en l'entendant ; il. parlait en russe, vous ne compreniez pas, et
vous ne sentiez pas .comme moi l'accent-
de sa race, et tout, ce qu'il y avait de fauxdans sa voix vous échappait. Ou je ne sui9qu'un imbécile, ou cet animal-là noxis a -joué une abominable comédie dont le dé-noûment qu'il nous a ipromis, pour

.
de-7

i03-in, pourrait bien ne ip^s être de notre
goût... ... •• _Et -il concluait : • '

— Si vous voulez m'en croire, nouseban--
garoiis quelque chose à votre plan : nous'
ne retournerons pas .au palais Dorloff,' demain ; noils ferons savoir au prince que,-cloué dans votre chambre d'hôtel par unsindisposition subite, vous attendez'sa visite pour vous acquitter de vote anissiôn...

— II m'enverra son
.
homme de confiance!,. "

— Tant. mieux ! C'est ce que j'espère.
Ii homme — je m'en charge — ne sortira
de votre chambre qu'après vous avoir confessé par -écrit cë qui se passe au palais
et ses relations avec l'espion Fratimil.et Je !
rôle de_ la chienne, et vous pourrez avec -cela faire entendre la vérité au vieux prin-

^ce et lui arracher, sous la nj.onace de le ""
déshonorer, les pauvres petits que vouaêtes venu chercher. 1 ' ' '

PAUI, SEGONZAC. '
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Les ponts détruits
de la ligne

Saloniqué
-

Dédéagatch

Athènes, 13 Janvier,
-D'après les journaux, la destruction du

pont de Démir-Hissar était considérée par
les cercles militaires comme indispensable
pour la sécurité des troupes alliées..

En effet, l'attaque bulgaro-aliemande
$ar Démir-Hiêsar est chose possible.

: .
Les troupes grecques se trouvant en 'Ma

çédoine orientale opéreront leur ravitaille
ment par Cavalla, leurs communications
avec Saloniqué ou les autres parties de la
Macédoine étant coupées.

Indépendamment du grand pont de Dê-
mir-Hissar, les ' Alliés ont fait également
sauter trois autres ponts plus petits entre
Kilindir et Doiran.

Les Autrichiens descendent-ils

.. . .
'" sur Cettignè ?

(De notre correspondant particulier)
Athènes,13 Janvier:

On s'attend à riavoir que d'assez ra
tes nouvelles du Monténégro, car le
poste de télégraphie sans fil du Mont
ïov.cen ne peut naturellement plus fonc
tionner ; on n'aura d'informations que
par bateau, car il riexiste pas de câble
entre les deux rives de $Adriatique et
par suite de la menace constante de
la marine autrichienne sur la côte mon
ténégrine; les communications sont ra-

- res: On ne sait donc pas* encore si les
Autrichiens ont opéré leur descente pré
vue sur Cettigné.

La population de Corfou a été très vi
siblement impressionnée,me dit-on, parla régularité du débarquement français
et l'excellente tenue des troupes qui ont
été reçues avec une sympathie mani
feste. '

Quant à Vétat sanitaire'de l'armée ser
be; qui a donné lieu à de vives inquiéta
tles — bien vite grossies dans les mi
lieu^ germanophiles— il est, parcât-il
excellent. Les Serbes sont très éprouvés
par leurs fatigues et leurs privations,
mais on ne signale parmi eux aucune
maladie contagieuse.

Ld protestation du gouvernementgrec
contre l'occupationde Corfou ria pas en
core .él'êremise.,

,Quant à la présence signalée d'offi
ciers anglais et -français dans la région
]Drama-Sérès, elle est vraisemblable, car
ces localités commandent le chemin de
fer entre la Bulgarie et la Grèce.

On ignore encore ici dans quelles conditions exactes les deux fonctionnaires
français de Constantinople ont été arrê
tés ; les a?t-on priés de rester chez eux,
ou bien ont-ils été incarcérés ? La léga
tion américaineria pas encore reçu, dis
détails'à ce sujet. '

300.000 Austro-Hongrois
contre le royaume du roi Nicolas

* Londres, 13 Jamyier.
On mande de Budapest au Morning

iPOSt-ï, '

On dit dans les milieux politiques que,
§plon le plan de campagne contre le Monté
négro; combiné, à. 3a conférence militaire
d'Orsova il y a quelques jours, le général
von Iîcevess n'a qu'un temps limité à s&
disposition pour achever la campagne. Le
total des foi-ces employées contre le Monté
négro est-de 17 divisions, toutes austro-
hongrois&s, Sauf une division bulgare et
une allemande ; l'artillerie mtoe n^st em
ployée que 'contre Belgrade; — (Havas.)

La crise financière

en Prassè
'''La 'population va être frappée

de nouveaux impôts

Berne, 13 Janvier.-
On mande de Berlin que la Diète prus-

islenne a "été./ouverte aujourd'hui solennel
lement dans la salle blanche du château
'royal par le président du Conseil, M. de
.Bethmann-HoÛweg.
' .'Le.di&cours du. Trône après te souhaits
r
'de bienvenue.d'usage revient sur la ques
tion de la responsabilité de la guerre. « Les
Alliés, dit M. de Bethmann,, porteront la
[responsabilité de.<cé que les peuples d'Eu
rope,j&îoiiauent à se déchirer ».

Un mot (pour le blocus qui aurait échoué,
puis le couplet obligatoire sur l'héroïsme
prussienet sur la certitude de la victoire et
le discours aborde .ensuite la question éco
nomique et financière.

' « Nos finances sont prospères, déclare
le kaissr; cependant, un projet vous sera
soumis en vue de l'élévationdfis taxes com
plémentaires des impôts sur le revenu et

iîles taxes supplémentaires. » fc

Des crédits sont nécessaires pour res
taurer la Pousse Orientale, pour complé
ter lé réseau ferré, et procurer du maté
riel roulant. Le discours se termine ainsi :

' Pendant cette tempête,l'Etatprussien est de
venu plus 'grand, u est encore aujourd'hui
inébranlable."; an milieu de l'ouragan, ,uous
devrons arriver k la liberté basée sur l'ordre.

tt.es liens qui unissant la Prusse à son roi
se sont encore renforcés, si cela est possible
pendant cette période de luttes et <1<! victoires,

i Que Dieu continue à protéger la Prusse
jïiians l'avenir et la protège, comme le soutien
Iprincipal de l'empire : continuons à combat
tre le bon. • combat jusqu'à la victoire.

Par ordre de Sa Majesté, je déclare la Diëte
Bo la monarchie' ouverte.

Trois milliards de marks

- ;
-de tons, da Trésor

Genève, 13 Janvier.
On mande de Berlin : Le' projet de bud

get pour la Prusse fixe les recettes et les
'dépenses à 4,810,-5-31,641' marks, ce qui re-
iiprfeante une'diminution de 6 millions sur
j l'année-budgétaire actuelle.
' "Les rèc'etffes, sans, recourir à l'emprunt,
^ouvriront les dépenses.

L3 projet prévoit qu'en vue de renforcer
.provisoirement les {rods do roulement do
l'Ja caisse générale de l'Etat, des bons du
Itr&sor devront être émis cour trois mil-
jliiuvis de marks., " '

Deux colonels suisses
espionnaient

pour les Boches

Genève. 13 Janvier,
Au sujet de la plainte de haute trahison

portée contre les colonels Egli et Dewat
tenwyll, le Conseil fédéral, dans sa'séance
du 24 décembre, avait, de concert avec le
général Wille, décidé le déplacement des
deux officiers, 1

' Au début de janvier, une nouvelle série
de faits, en rapport avec les premiers,
mais beaucoup plus graves, furent appor
tés au' Conseil fédéral par les députés au
grand Conseil de Genève, MM. de Rahours
"et Guinand; tandis que le conseiller natio-
iql, M. Villemi», de Genève, apportait une
troisième série d'imputations en connexion
étroite avec les précédentes. Ces dénoncia
tions se produisirent le jour même de la
séance, du Conseil fédéral à laquelle le
générai Wille fut appelé deux fois et qui
décida un supplément d'enquête dont le.
résultat pourra donner lieu à des sanc
tions beaucoup plus graves que les pre-!
mières. •" "

Selon de nouveaux, renseignements, il lie',
s'agit pas de dépêches, mais de renseigne
ments oraux «ir les positions françaises,;
le long de la frontière suisse.
.

Les anilieux officiels suisses ëoiit très pé-,
jiiblement impressionnés, mais ils gardent
le silence et la réserve les plus stricts.

„ ;

La Gazette de Lausanne dit ,que le géné
ral Wille a chargé un officier supérieur
d'ouvrir l'enquête préliminaire prévue par
la loi d'organisation judiciaire, militaire
sur les faits reprochés' aux colonels Egli
et Dewattenwyll.

.Le Journal de Genève dit que cette en
quête sera immédiate, sévère et approfon
die ; elle sera dirigée par un officier juste
ment estimé pour, son caractère et sa ecien-'
ce juridique. •La Gazette de Lausanne ajoute qu'aiicuh
autre officier n'est impliqué dansl'affaire.'.

Le colonel Dewattenwyll était très im
populaire en Suisse à cause de ses maniè
res prussiennes.

En 1912, aloi;s qu'il commandait- l'Ecole
Centrale, il eut une altercation très .vive
avec le propriétaire d'un hôtel de Lucens
(Vaud). Le colonel cravacha l'hôtelier au
visage ; l'affaire causa une grande émo
tion dans tout le pays.

M. Maurice Dewattenwyll est rué tà Berne
en 1867.

Le colonel Kairl Egli est aussi originaire
de Berne où il est lié en 1865 ; il comman
de la 9» brigade d'infanterie.

Les socialistes belges
en Hollande

#Ée notre correspondant particulier^
La Haye, 13 Janvier.

M*' Vandervelde, ministre d'Etat de Bel
gique, a quitté La Haye pour se rendre
daiig la ..Belgique i^on .occupés où il doit

(êlr.e .j-éçù/par le roi
;i tLes membres

.
du Comité exécutif d'à

parti socialiiste international ont délibéré
à, différentes reprises. Il' y avait à la réu
nion outre M. Vandervelde, MM. Anseele,
député de Gand, M. Camille Huysmans, se
crétaire général, et Louiç Bertrand, tous
deux députés de Bruxelles.

Leurs préoccupations, d'après ce qu'on
affirme ici, est d'empêcher l'Internationale
socialiste de

. se disloquer complètement.
L'un de ces messieurs interrogé a déclaré
que si M. Camille Huysmans, s'était fixé
en Hollande, c'était pour pouvoir se tenir
plus aisément en rapport avec les socia
listes qui, représentent l'opinion à cette
heure où ils sont .çapables d'exercer sur
elle une influence. Iîs ne cachent pas
qu'ils sont Testés en communication écrite
avec des représentants de la Social-Démo-,
cratie.

Une mission bejge en Angleterre

(De notre correspondant particulier) :>

Le Havre, 13 Janvier, i

Le ministre de la Guerre vient de char
ger le commandant Biaise, chef de son ca
binet militaire au Havre, et le: major Le
brun, directeur de la pyrotechnie, d'une
mission en Angleterre. Il s'agit d'y1" étu
dier la meilleure utilisation de la main-
d'œuvre belge employée aux munitions de
guerre. •

L'éventualité
d'uneintervention

du Pape

.
Rome, 13 Janvier.

Le Corriere d'italia remarque que dans
les récentes polémiques on a demandé
quelle peut être la pensée du Saint-Siège
au sujet des deux questions suivantes,;

1° La -participation du pape à- la "futures
conférence de la paix ;

2° Son intention de résoudre dans cette
circonstance la question, romaine.

Le Corriere d'italia dit :
« En ce qui concerne le preinier -point, le

Saint-Siège n'a jamais rien fait jusqu'à
présent pour solliciter directement ou in
directement, de l'un ou de l'autre des bel
li-gérants une invitation à participer ou à
présider le congrès de la paix. D'ailleurs,.
il n'aurait pas pu le faire, panoe que, jus
qu'à présent, dans les intentions et dans
les' déclarations des deux groupes belligé
rants il n'y a qu'une solution : la victoire
complète pour l'Entente ou les empires cen
traux. Le vainqueur dictera alors ses con
ditions de paix, excluant toute considéra
tion. »'
i. « Reste l'hypothèse de la -fin. de la guerre
par épuisement, îjaa dans lequel une confé
rence s'imposerait, mais il est évident que
le Saint-Siège ne pourrait pas baser sa
demande sur une hypothèse aussi défavo
rable pour les belligérants. »-...
.

Le Corriere d'italia déclare, pour les mê
mes motifs, fantastique l'offre qui aurait
été faite au pape par l'Allemagne de pré-'
sider .ou.de participer au congrès " dé la;

paix. , .
' '

Le Corriere d'italia croit que l'éventua
lité d'une -intervention du pape dans l'hy
pothétique congres de la paix nè saurait
causer d'appréhensions- à l'Italie* car il
est clair flue le pape ne soulèverait jia^'dé
4uestions étrangères à la liquidation de la.,
guerre et de nature à susciter des froisse
ments qui ont été pendant si longtemps
des germes latents de guerre entre les na^
tions.

Sut le deuxième point le Corriere d'italia
remarque que le pape a déclaré que sa si
tuation était pénible et anormale, mais ja
mais un mo't n'a été dit pouvant faire croi
re que' le pape compte sur le cours du
conflit européen pour régler sa situation,
au contraire, le cardinal Gaspari a déclaré
à propos de l'Italie que le pape n'attend
pas des années étrangères un règlement
convenable de es situation. Le désir de ce
règlement a toujours été dans les vues du
Vatican ; mais il ne l'a pas proclamé à
l'occasion de la guerre; quant aux moyens
p.our atteindre ce but, le pape seul en est
le jjuge compétent.

Liebkneckt expulsé
du parti socialiste allemand

i
Amsterdam, 13 Janvier.

Suivant un télégramme de Berlin, le
.groupe socialiste du Reichstag a voté une
.résolution prononçant l'expulsion

4

de M.
:L!ebknecht, à cause de ses infractions Ré
pétées à la. discipline et de l'oubli conti
nuel de ses devoirs comme membre du
grbupe.

,
•

Les socialistes demandent
la taxation du bétail

-x—,
Genève, 13 Janvier.

On mande de Berlin :

.
La f.raiotion Sozial-Democrate

• a déposé
une résolutionau Reicihstag demandant la
fixation du. prix maximum pour lé bétail,
l'introduction de cartes de viande et des
mesures pour l'incorporation du bétail né
cessaire.

La commission des seigneurs 'au Relehs-
tagi a décidé de repousser deux nouvelles
questions déposées par M. Liebknecht. sur
le bureau du Reichstag.

. , -, ,• 1 "• m * gl111' " r ""1

Attentat contre le comte Okuma

Tolcio, 13 Janvier.
La nuit dernière, tandis que le président;

du Conseil, comte Okuma, revenait du pa
lais,. un malfaiteur a lancé une bomtoe qui
a, passé devant l'âutomobile du président,
sans faire explosion.

Une deuxième Ibcunbe a fait iexplosion,,
mais l'automobile du comte Okuma était
déjà loin du lieu de l'attentat. L'explosion
n'a pas causé de dégâts.

Le malfaiteur n'a pu être arrêté»

COMMUNIQUE OFFICIEL, RUSSE :

Nos alliés s'emparent de tranchées allemandes

et détruisent un sous-marin
Petrograd, 13 Janvier.

, .Front Occidental. — En Qalicie, sur
le front de la Strypa moyenne, l'ennemi,
sous la protection d'une tempête de nei
ge, a tenté à deux reprises de prendre
l'offensive dans la région *&e Dobropolic,
mais il a été chaque fois repoussé par
notre feu.

Dans cette région et dans celle au
:nord-est de Czsrnovitz, l'ennemi a été
forcé d'évacuer une partie de ses tran
chées que nous avons occupées.

Sur la mer Noire, le 11 janvier, nos

torpilleurs ont détruit un sous-mafin
«nnemi.

Sur la côte d'Anatolie, nos torpilleurs
ont détruit aussi deux, voiliers chargés
,de houillei

Front du Caucase. — Dans la.vallée
de la rivière de l'Arhhave, notreJeu a
dispersé un détachement turc qui forti
fiait ses positions.

Dans 4a région d*Ardjische, près du
village de Khavsionnek, nous avons eu
des rencontres avec des forces kurdes
importantes.

,

Le remaniement
partiel

du Cabinet belge
^ ^

;

(iDe notre correspondantparticulier)
,

•
Le Havre 13 Janvier.

L'Union sacrée vient d'être scellée sur
le terrain patriotique, grâce.à la perspi
cacité et au sens politique remarquables
'du baron de Broqueville, ministre de la
Guerre et chef du Cabinet.

Le roi Albert, complètement d'accord
.avec son ministre, a décidé d'appeler dans
le Cabinet, en qualité de ministre? d'Etat,
le comte Goblet d'Alviella, vice-président
du Sénat ; M. Paul Hymans et Emile Van
dervelde.

. •
Ces nouveaux ministres n'auront provi

soirement tout au moins à gérer aucun
département. M. Paul Hymans gardera la
direction de la légation de. Belgique à Lon
dres. Toutefois, en çe <jui concerne MM.
Goblet d'Alviella et Vandervelde, il se
pourrait qu'ils eussent à gérer intérimai-
rement des' départements en l'absence des
ministres en. fonctions. En attendant ils
continueront & s'occuper des questions qui
les

:
préoccupenttout particulièrement.

Il'avait d'abord été question d'appeler
dans le nouveau Cabinet trois ministres
appartenant au parti catholique : MM. Lie-
baert, ancien ministre des Finances ; Coo-
reman, ancien ministre du Travail, et
«Schollaert, ancien ministre de l'Intérieur^
et président do la,' Chambre.

*Cette combinaison a échoué et comme on--l'a vu, c'est MM. Vandervelde, Hymans et'
Goblet d'Alviella qui entrent dans le Caibi-
net définitivement constitué.

Les nouveaux membres du Cabinet

,
Voici quelques notes biographiques sur

: lés- nouveaux ministres. M. lu comte Go
blet d'Alviella est né en 1846. Il entra dans.-la vie publique à 25 ans. Il fut conseiller
pawincial pour Bruxédles à l'âge de 25 ans
et député dès 1878. Il entra ensuite au Sé
nat jen 1892. Son grand-père fuit ministre
d'Etat et ministre des Affaires étrangères.
Il prit part à l'élaboration du traité des
24 articles. Il s'agit

,
du « chiffon de pa

pier » qui fut ratifié le 19 avril 1839 par
l'empereur d'Autriche, le roi de France, la
reine d'Angleterre et le tsar de Russie. Son
père fut député de Bruxelles de'l&58 à 186(5,
date de sa mort. Le nouveau ministre esti
membre de l'Académie de Belgique. H a
publié de nombreux ouvrages philosophi
ques. "

M. Paul Hymans, actuellement ministre
de Belgique à Londres, est né le 23 marsi
18C5, à Bruxelles. Il est conseillercommu
nal et député.

M. Emile Vandervelde fut député de
Cliarleroi dès 1894, puis il se fît élire par

^l'arrondissement de Bruxelles en 1900. M
est né le 28 février 1866 à Ixelles. Les trois
nouveaux ministres appartiennent au mon
de scientifique. Ils ont publié de nombreux
ouvrages d'histoire et de sociologie.

Pour faire revenir des soldats
ir,-' ! 4u front " '•*

Arrestations de maîtres-escrocs

Le secrétaire
de l'Ambassade ottomane

a été arrêté hier

Nous avons annoncé ces j ours derniers
l'arrestation 'd'un employé du ministère
de la Guerre, Justin Bonnet,. ancien cour
tier d'assurance mobilisé et détaché au bu
reau des archives dudit ministère, inculpé
de

.
trafic d'influence et d'escroqueries.

Contrairement au bruit qui^a couru, cette
arrestation ne se Tapporte pas à l'affaire
Garfunkel, Lombard et Cie. Voici de
quoi^ il s'agit :

Ces teipps derniers/ l'autorité militaire
était informée que dans un café des envi-
ironfi de la place Clichy, se réunissaient
quatre personnes, parmi lesquelles Jiustin
Bonnet, qui traitaient avec des personnes
qui leur étaient adressées d'affaires lou
ches moyennant des sommes d'aTgent qui
leur étaiént remises. L'enquête fit décou
vrir que les trafiquants étaient outre Bon
net, un homme d'affaires du nom de Lo-
renzi, ancien greffier de tribunal, une fem
me Thérèse Giraud et un soi-disant" doc
teur en'médecine. C'était la femme Thé
rèse Giraud qui était la rabatteuse et
adressait à ses complices des soldats qui
désiraient être rappelés du front pour être
affectés à des usines de matériel de guerre.

Le lieutenant Chapsal, rapporteur près
le conseil de guerre, a é^ chargé de l'ins
truction qui «mènera sans doute de nou
velles arrestations.

COMMUNIQUE OFFICIEL ITALIEN :

Le canon tonne sur tout le front'
Rome, 13 Janvier,

L'activité de l'artillerie, aidée et com
plétée par l'action des avions, continue
sur tout lé front.

Les batteries ennemies ont lancé des
projectiles, généralement des obus in
cendiaires -,sur nos positions du Altissi-
mo (entre le lac de Garde et l'Adige) de
la vallée de Terragnolo (Adige), et sur
Borgo (val Suganà). Ces obus riont cau
sé aucun dommage.

Notre artillerie a détruit des abris en
nemis à l'est du col d'Orogono {torrent
de Cordovolo), et de Visdende (Piavo).

Des colonnes de troupes et de ravitail
lement en marche dans les vallées du
Bodor (fiffil) et. du. Seebach IGallitz), ont

été dispersées par le feu de nos mitrail
leuses.

>

Dans le secteur de Javorcock {bassin
de Plozzo), et à San-Martino del Cdrsa,
nous avons repoussé de petites attaqiiçs.

Sur le Bas-Isonzo, l'artillerie ennemie
a tiré sur Gradisca, Bagrado et Monfal-
cone ; nos canons ont répondu en bom
bardant Dovotaki et Oppacchiasolla.

Dans la journée du 11 janvier, nos
avions ont lancé des bombes sur des ba-
faquements ennemis entre Tiono et. 'Bto-
guzzo, dans la vallée de Giudicwria !
puis ils sont rentrés indemnes dans rws
liahes.

Signé : Cadorna.

Vols de colis militaires

Ils étaient dérobéspar de précoces voleurs
dont le chef a quinze ans

Depuis une quinzaine de jours de nom
breux colis militaires disparaissaient en
gare de La Courneuve. Hier ou a pincé
les voleurs, des garnements de quinze^
douze et onze ans, voici dans quelles cir
constances.

-
,Ces jours-çi, Mime Harmizet, habitant la

Courneuve, trouvait dans sa cave une toi
le d'emballage portant l'adresse d'uii sol
dat et le nom d'une expéditrice : Mlle Tho
mas, rue du Moutier à Aubervilliers, Un
peu plus tard, Mme Esmingeot ramassait,
avenue de la République, une autre enve
loppe de colis destiné, à un prisonnier. En
fin un jeune homme avait été remarqué
mardi dernier qui s'enfuyait avec un pa
quet.
i

.
Les plaintes

.
de plusieurs expéditeurs

et' ces diverses constatations firent établir
une surveillance et deux jeunes garçons,
Marcel et Paul P..„ âgés.respectivement
de onze et douze ans étaient âppréHiendés;
mercredi, par un eitiployé de la gare au
moment où ils sortaient du hangar affec
té aux envois pour militaires,porteurscha
cun d'un 'Colis. Un autre complice, Mau
rice M... onze ans a été également arrêté.
Mais le véritable instigateur de ces vols
est un* jeune homme dp quinze ans, Al-

' bert Aribei, garçon de courses dans une
usine. '

.Au cours d'une perquisition opérée par
M. Voinot et son secrétaire, M. Mollard,
des vêtements, victuailles et- objets divers
furent trouvés au domicile d'Albert Aribei,
rue de Chabrol.

Celui-ci, qui a avoué, en outre, avoir;

souvent dérohé des marchandises sur les
voitures de passage à La Courneuve, a été
envoyé au Dépôt. Vu leur jeune âge, ses
complices sont laissés provisoirement dans
leurs familles en. attendant la décision de
la justice^ v

Par mesure de réciprocité contre l'arres
tation du fonctionnaire demeuré à. l'am
bassade française ë. Constantinople, le
gouvernement français a fait arrêter hier
matin Salih Bey, secrétaire de l'ambassa
de ottomane à Paris.

M. Poneet, comimissairp aux délégations
judiciaires, avait été chargé d'exécuter la
décision gouvernementale, ainsi que pré
cédemment pour le représentant de la Bul
garie. Il s'est rendu hier matin, à 10 heu
res, 48, avenue Victor-Hugo, au domicile
personnel de Salih-Bey. U a notifié au pre
mier secrétaire de l'ambassade ottomane,
actuellement archiviste de l'ambassade,
ainsi qu'à la femme du diplomate — une
fort jolie Viennoise — le mandat d'arres
tation dont il était porteur ; puis il a ap
posé les scellés.sur les meubles et le$ por
tes des appartements.

Le magistrat, n'avait aucune mission re
lative aux bureaux de l'ambassade, situés
dans le mtoe immeuble, mais donnantsur
la rue de Villejust.

Le diplomate' s'èst prêté avec fort bonne
grâce aux opérations" de M. Poncet et. a
gardé une correction absolue. Il a été con
duit en automobile, ainsi que sa femme et
leur petite fille, âgée de 7 ans, à la direc
tion de'la police judiciaire, puis, vers sept
heures du soir, dans un hôtel, en atten
dant que le gouvernement, d'accord avec
l'ambassade des Etats-Unis, chargée, com
me on le sait, des intérêts ottomans, pren
ne une décision sur le sort dp Salih-Bey
et de sa famille.

MORT TRAGIQUE D'DN BRAÏE

... .
V ;

-
Engagé volontaire, en 1897, dans un ré

giment colonial aivec lequel il fit campagne
au Tonkin et em Chine, rengagé depuis

•dans d'autres', corps d'infanterie ayant
4euiB garnisons en France, blesèé griève-
'taent au mois de septembre dernier duieunt
les combats di3 Champagne, un simple sol
dat, Fernand Cateau, âgé de 36, ans, ajprès
afvoir échappé à toutes sortes de périls du
rant son existence de soldat, est mort hier
matin, d'une façon tragique et inattendue
à Paris; où ifl. était en permission. '

Cateau était un ancien du 274" d'inifan-
terie auquel on l'aivait affecté au début de
-la guerre. Son exipérience qiu'il avait ac
quise pendant dix-sept années de service,
la plupart passéesaux colonies.iet dans des
expéditions da/ngoreuses, avait été so<uivent
appréciée ainsi qu'en témoignentHes ins
criptions de son livret.

Depuis août 1914, il avait combattu vail
laminent. Mais il y a quatre mois il était
si horriblement- blessé' au. larynx qu'on
aivadt dû pratiquer sur lui l'opération de 1ai
trachéotomieet le munird'un appareil res
piratoire. Son rôle da combattant sur le
front se trouvait ainsi interrompu.

Après avoir été longtemps à l'hôpital ett
dans des maisons de convalescence, Ca
teau arriva, avant-hier, de Brest, où est son
dépôt. Il se rendit d'abord chez ses pa
rents, 67, rue des Entretpreneiitrs, à' Grenel
le ; puis, hier, il.alla se promener, yoir des
amis dans le quartier de Clidhy.

C'est là, hier matin, que se sentant tout
& coup étouffer, par suite soiit d'un dépla
cement, soit d'un engorgement de son aip-
papeil, il entra chez un pharmacien qui lui
donna l'adresse du docteur Trotain, 127,
avenue de Clichy, où il se rendit en hâte.
Le docteur Trotain est mobilisé. Reçu- par
Mme Trotain, Cateau, qui ne pouvait par
ler, sortit de sa gorge son appareil respi
ratoire et fit .comprendre par gestes qu'il
étouffait.

— Ce que voyant, nous a expliqué Mme
Trotain mère, nous avons assis le pauvre
soldat sur un siège ; puis, comme il suffo
quait toujours davantage, nous l'allongeâ
mes sur des chaises et j'envoyai cheraher
bien vite le docteur Croll, remplaçant de
mon fils dans le quartier. Mais, hélas 1

avant l'arrivée du docteur, le malheureux
avait .succombé sans avoir, pu prononcer
une seiileparole. » .Immédiatement averti, M. Liger, Com
missaire de police des .Bpinçfttes, vint pro
céder aux constatations légales et ordonna
le transport à la Morgue du corps de ce
brave dont l'autopsie déterminera les cau
ses de la fin si tragique. 1

AUX STENO-DACTYLO

.
L'Administration de la Guerre a décidé de

remplacer par des dames les auxiliaires déta
chés 1à l'important service des successions,

qui. comporte un nombre
d'emplois considérable. Pré
paration rapide aux fonc
tions de : Comptable, Sténo?
Dactylo, etc., par les Eta-.
blissements JAMET-BUFFE-
REAU, Paris : 96,. rue de
Rivoli et 13, bd Saint-Denis,
qui envoient gratuitement
leur programme. On s'ins-i

truit à tout âge, chez soi ou sur place.
Démonstration d'un système nouveau de

Sténographie, dont l'étude est à la portée de
tout le monde, le mardi de 20 h. 1/2 à 21 h. 1/2.
& la section Dames : 13, bd St-Denls (gratuit).

Félicitationsau personnel des P.T.T.

v . -r, .

.
Le ministre du Commerce, de l'Indus

trie, des Postes et Télégraphes vient d'a
dresser'les félicitations du gouvernement
au personnel de son administration nour
le zèle et le dévouement patriotiques "dont
il a fait preuve à l'occasion de l'émission
de l'emprunt de la Défense Nationale et de.
l'envoi des paquets adressés aux militaires
pendant la période du renouvellement de
l'année.

A TRAVERS PARIS

Le dîner interrompu
M. Henri Potzer, demeurant 14, impasse da

l'Avenir, constatait avec 'Stupéfaction, l'autre
jour, que des malfaiteurs s'étaient introduits
chez lui par effraction et qu'ils avaient fait
'iriain basse sur une somme de 500 francs en
billets de banque. Il déposa une plainte.

Les inspecteurs de la Sûreté fuirent mis à
la recherche des auteurs du méfait. Grâce à
uiie enquête des plus minutieuses, ils parvin
rent à Retrouver la trace d'une ferrime nom
mée Eugénie*" Dovain, âgée de 25 mis, et ils
acquirent la certitude qu'elle était le ?eul au
teur du vol.

.

.
Détail piquant : Eugénie Dovain, qui ha

bite 18, rue Esqutrol, donnait, le soir de sonarrestation, sou dîner de fiançailles lorsque
les inspecteurs firent irruption chez elJle. On
juge de l'émotion qui s'empara dès invités,

Eugénie Dovain fit quelques réticences et
finalement elle entra dans la voie des aveux.
Elle a été envoyé» au Dépôt.

FAITS DIVERS

—
Xlué Jeanne-d'Arc, Henri Jonrdais tombe

sous les roues de son camion. Il a la jambè
brisée. A la Pitié,
.. — Hue des Cordelières, .Eloi Jautet toimbe
de bicyclette et se fracture le crâne. Admis à
la Pitié. /'

— Rue de \augirard, dans-l'hôtel où il ha
bite, Henri Rossignol, 13 ans, vole dans le
tiroir-caisse 4.030 francs. Au Dépôt.

— Boulevard de Grenelle, Mme Léontine
Buissi'et est soulagée de son réticule par deux
apachcs qui prennent la fuite.

— Rue Croix-Nivert, le jeune André Baval-
leau tombe d'une auto et se blesse griève
ment. Ai» Eft/Wis-WMMaa.

l'Internationale
après la guerre

Du livre de M. Destrée dont j© pafla.
hier, il, résulte qu'il n'y a'eu de pays à
pa,ys, sauf en Belgique et en France, au
cune mahifestaiion de solidarité, aucunsunité de conduite socialiste devant cette -guerre unique tant elle, est ipique. Ii n'y
a eu, au contraire, ^ue contradiction fla
grant© d'attitudçs. Notre compatriote constate qu'en Norvège, les socialistes sont pacifistes et antimilitaristes,' donc•(/) neutra
listes, tandis que les partis ouvriers belge
et français témoignent, eux, de leur sincéri
té, de leur intellgence et de leur parfaite
logique, en faisant la guerre à la guerre,
en luttant, comme il. le fallait, -comme il
le faut, pour terrasser le militarisme né en,Prusse. On a vu des cosmopolitesdu socia
lisme, en Suisse et aux Etats-Unis, essayerde dissuader de leur devoir militaire leurs
coreligionnaires des pays alliés, en proférant cette énorme hérésie historique
qu'une guerre n'a jamais « libéré » person
ne. Parfaitement !.. on a osé prétendre
cela sur cette terre d'Helvétie qui ne doit ealibération du joug autrichien qu'à ses hé
roïques luttes

-
armées et sur cette terre

américaine où la guerre, — une guerre de
quatre ahs, — eut seule raison de ce hon
teux scandale i l'esclavage de la race noire
déportée dans le nouveau Monde !

Jules Destrée a dû faire une grande dé1 "
pense d'imagination subtile pour' trouver
dans cette divergence de. vues socialistes
une base de reconstitution future de l'IrF'
ternationale, « purifiée par l'exclusion de
ceux des socialistes allemands qui auron^
approuvé et soutenu l'agression jusqu'au
bout ». C'est que, absorbé par de féconds
voyages de prop'ag'ànde en faveur de l'in
tervention militaire de l'Italie, il n'a pas
eu le loisir de se renseigner sur les.'dispo
sitions du peuple,belge, prisonnier des Bo
ches en Belgique, ou face à facp avec les
Boche3 dans les tranchées.

.
-

Ce peuiple admettra,'après la guerre, tou
tes les alliances possibles entre socialistes
de pays alliés, noblement unis; sur les
champs de bataille, contre le despotisme,
la mégalomanie et le militarisme d'outre-
Rhin. Mais il ne s'est pas battu, il n'a passouffert, il n'est pas mort pour ressusciter
cette Internationale qui ne fut ni plus ni
moins qu'une machination hypocrite des
Teutons, destinée à endormir et à désar
mer le prolétariat loyal des pays civilisés,
afin de nous mettre à la' merci des convoi»
tises de la Germanie où le Socialisme n'a '
jamais cessé d'être casqué et armé jus
qu'aux dents.

Si la magnanimité d'un généreux huma
nitaire tel que Jules Destrée et le calcul de
tel ou tel politicien voulaientpousser après
la guerre à la fraternisation,avec Ja « So
cial Démocratie » teutonne, la classe ouvrière belge serait d'accord avec la bour
geoisie et la noblesse pour mettre instan
tanément le holà. Nous n'avons, ni les
*uns, ni les autres, la mémoire assez géné
reuse pour oublier l'unanime appui ac-"
cordé le 4 août 1914 par les socialistes d'ou
tre-Rhin à la violation de notre territoire,
ni l'entrain avec lequel les prolétaires germains militarisés participèrent à l'incen
die, au pillage de nos villes,,ara massacreet a. la mise à la torture de notre popula
tion, sans distinction de parti.

Gérard Harry.

Rhumedecerveau
Quiriton rapide car la Rhtnfl.RnmpnQl

Dans tontes les bonnes pharmacies. I tr. tset 17, rue Amtoolsa-Thamas,Paris, contre 3 »r. KO,

Courrier des Théâtres
- : ; . .O"'

'Aujourd'hui, ùi a h., au Palais-Royal, répé
tition générale de : 1° Le Poilu, comédie-opérette en 2 actes de MM. Hennequin et Pierre
.Veber, musique de M. Jacquet ; 2° Hortense
a diX... j'm'en fous, pièce en un acte, de M.Georges Feydeau. ' '

.,Ce soir, à 8 h. 1/î, première représentation,

|Au Caumont-Palace, « les Pollutf
de la Revanche »

iLd Gaumont-Palace offre- ce .
soir un

GJJ nouveau progra^.na en tous points re-w marquable. Citons d'abord le Grand,
Film Patriotique Gaumont « Les P0ilu$ de la
Revanche, véritable page d'épopée où la vie
de nos modernes héros est décrite avec ungrand souci d'exactitude. —. Ensuite unecomédie dramatique, toute d'actualité «• Son
or- » ; puis une page amusante de la vie da

Rout-de-Zan », où notre jeune héros setrouve • aux prises
.
avec les Contrebandiers

de la Biviera / .enfin, après une série de merveilleuses^ vues en couleurs naturelles dues
au Chronochrome Qaumont qui nous feront
visilMr l'Alsace et assister a la Revue de
§aint-Âmartn. — (Location ouverte touè les
jours, (4, rue. Forest, de 11 à 17 heures. —Téléphone .: Maircadet 16-73.

• - -
.

iVVV
A l'Omnia .t Alsace, aveo Réjane

C'est dans la jolie saUe »^:.v:ne des Variétés
que paraîtra, en exclusivité sur les boulevards la grande attraction cinématographi
que Alsace, avec l'admirable Rejane dans lerôle principal. L'Omnia n'a hésité- devant
aucun sacrifice pour donner le premier cefilm sensationnel.

ILe programme, en dehors d'^isace, est
tout à fait supérieur. On verra des actualités
militaires : La retraite dê Guevgueli, les der
niers prisonniers du Vieil-Armand, le voyage
de M. Denys-Cnchin à Saloniqué, puis deux
scènes amusantes : un Prince dans Digadin
aime la musique et Rozenberg.dans Lucien
est si aimable, etc., etc. Et, bien entendu, la
7« série des Mystères : le Clocher de Darne-
mauth. ' ; - •Etant donnée l'affluence prévue des specta
teurs, Alsace sera donnée tous les matins, à
10 h. 1/2 précises ; 41. est bieii probable quecette innovation de VOmnia se prolongera
après le-succès d'Alsace.

»vw
Au Cinéma (189 Nouveautés Aubert-Palace
Il ne suffit pas da soigner le programme

pour croire que l'on est quitte envers le public. Il faut. de plus, lui offrir ses aises et
dès l'entrée lui montrer des.égards. C'est cequ'a parfaitement compris la direction • de
l'Aubert-Palace. Aucun pourboire à donner
d'aucune sorte. Cette réforme compte pour
une grande part dans le succès obtenu. An
programme de cette semaine on applaudira ;les Poilus de la Hevanchc, épisode patrioti
que t Son or, comédie ; la Vengeance (lu lion,
.draine saisissant : Chariot travaille, BouMe-
Zan et les Contrebandiers

,
deux bons, comi

ques ; et, parmi les actualités, M. Denys Co•
chin à Saloniqué, VArmée belge. Nouveauté*-

v .Journal. Séances de 2 heures à 11 heures,
wv

Au Tivoli-Cinéma
Dans le tableau des recettes réalisées par

les cinémas en 1914, le bel établissement de la
rue de la Douane so classe en tète de la liste
publiée. Cette prospérité s'explique par la
soin que la direction apporte à satisfaire le
public, toujours sûr de trouver à Tivoli un
excellent programme accompagné par uh
merveilleux orchestre. Cette semaine, on applaudira : le Clocher de Darnemouth, mys
tère policier - : Son or, comédie d'actualité ;les Poilus de la Revanche,drame patriotique;
Vatty aviateur, Higadin aime là musique,:
deux films d'une cocasserie irrésistible ; le
Voyage de M. Denys Cochin à Saloniquc,.
l'Armée belge, Tivoli-Journal. Tous les jours,
matinée avec le même programme. Tél.
Nord 2644. '

> La Roi des Spectacles
Le cinéma des Folies-Dramatiques est, San»

contredit, le roi des s>i.-îctacles.
Il s'eat placé au tout premier raqg &&



ff

grands établissements cî«s boulevards par la I .• i ,v,. . l*i *netteté de sa projection, le choix de ses pro- theatTeS. aUlOUra JlUl
grammes, les vastes dimensions de sa salle,

,
» J

l'excellence de son orchestre. -
Le. programme du. 14 au 20 -Janvier inclus

sera un nouveau triomphe pour le cinéma dc,s
Kolies-DramiatiqucsrLa direction n'a pas hé-
fiitt', en effet, à faire un gros sacrifice pour
s'assurer la priorité du drame patriotique,
sensationnel Alsace ! admirablement inter
prété par Mme Réjane.

Ce film incomparable sera donné tous les
jours en matinée et soirée, encadré de dix
autres scènes variées, et souligné de superbe
façon par l'orchestre Lombard.

(Le ihîx <]cs places n'est pas augmenté.

" A la Cigale, ce soir,, première représenta
tion^ à bureaux ouverts, de : l'Enfer des Re
vues,. dé MM. Arnould, Bôyer, de Cottens,
Carpentier, Lelièvre, Paoo, Rip, Tarault, Var
na, et Qninel et Moreau.

Location tél. Nord 07-00.

wv
Au Nouveau-Cirque. — Ca soir, à 20 h. 30,

première représentation du nouveau specta
cle. avec les débuts sensationnelsde : Bénévol,
l'homme-mystère, dans ses expériences stu
péfiantes : Anna Thibaud, la fine divette pa
risienne, dans ses •

chansons inédites ; Va-
îéjo, le phénomène sauteur, dans son plon
geon diabolique : Cadroli et Antonio, les-
clowns sans pareils; dans un sketch exhila
rant ; et dix autres attractions. Matinées de
main samedi et dimanche, à 14 h. 30 ; soi
rées à '20 h. 30.

IWV
Concert Mayol. — Aujourd'hui, rentrée du

célèbre danseur italien Faraboni. Dimanche,
matinée,

,PATHÉ - PALACE
3%, boulevard des Italiens ,et 6, rue duHelder,

On ne dira jamais assez combien les Mys
tères de New-York donnent l'impression parfaite da la réalité ! Certains'films cinémato
graphiques évoquent le théâtre, mais celui-ci
est la vie elle-même. Aussi n'est-il pas un des
spectateurs de. Pathè-Palace — lesquels sui
vent le fameux' cinéma-roman avec une passion grandissante — qui ne parle de Justin
Clarel-ét'diElaineDodge comme de deux bons
camarades, connus depuis, bien, bien long
temps...

-' " iLe septième 1 épisode, qui a pour titra le
-Clocher deDamemouth, est un prodige de
réalisation et d'audaoe. Et quelles péripéties
palpitantes, quais sujets cl'angoisseis ne four
nit-il pas ?... La pauvre-Elaine va-t-elle donc
être la proie de l'odieuse «Main qui étreint »ï-
Et ces nouveaux complices, d'où viennent-ils?
Toute cette trame nouvelle, qui l'a tissée ?

(Les fidèles du Pathé-Palace frémiront de
vant la lutte épique qui se livre, dans le
cloche? même- de l'église de Darnemouth,
entre l'un des bandits et le détective français
Et puis ils auront la joie, cette fois, de voirla vie de Clàrel sauvée par la jolie miss
D®dge !

• •. , '--.
A côté d-e ce film sensationnel, de même

•que les Forces alliées pendant la retraite de
Guevgheli seront la source .d'émotions réel
les pour tous ceux dont. 1-e cœur bat,à l'unis
son de celui' do nos soldats — et c'est tout
le monde — le Voyage de M. Denys Cochin à
A thènes apparaîtra comme un document offi
ciel du plus haut intérêt.

Ajoutons que Pathê-Journal et Pathè-Gazette
sont d'une actualité brûlante, et citons en
core Rigadin aime la musique.{ah ! ce Prin
ce t) .; TEditoation physique, et enfin les
Exploits d'un chat .noir, du caricaturiste
Bray.

... -,A l'Artistic, 61, rue de Doua!, comme 'en
matinée et en'soirée au Cirque d'Hiver, tous
les joufs inSme extraordinaire programme.

MARCHÉ AUX BESTIÀUX DE LA YILIETTE

du Jeudi 13 Janvier

-Boeufs. — Il y avait S50 têtes de gros bétail
sous le hall. Par suite des arrivages (restreints
da vente a été"bonne t les prix ont haussé.

Les' boas bœufs»ont été vendus de 1 fr. 17
-à l Ir. S5 le deani-ltilo net. (0 fr. 69 ù. Q fr. 74 le
demi-kilo-vif), et les sortes ordinaires et infé
rieures, 1 fr. 101à 0 fr. 89 le demi-kilo net
(0 fr. 55 à 0 ït

.
45 le demi-kilo vif).

Les vaches ont été vendues le même prix
que les bœufs.

Les taureaux ont été achetés de 1 fr.' 07 à
1 fr. 02 le demi-kilo net (0 fr. 64 ù. 0 fr. 44 le
demi-kilq vif).
"-.Veaux.— Il y. avait 800 veaux sur le marché.. v

Les veaux de bonne qualité ont été vendus
de 1 fr". 65 à 1 fr. 80 le demi-bilo net (0 fr. 99..à 1 fr. le demi-kilo vif) et les sortes ordinai
res et inférieures, 1 fr. 54 à. 1 fr. 29 la «temi-
fcito net (0 fr. 78 à 0 fr. 65 le demi-kilo vif).
- Moutons. — Il y avait 7.926 moutons exposés
en .vente. Les'prix sont demeurés presque les
mêmes.

.Les borna petits moutons ont été vendus de
1 fr.- 45 à 1 fr.'63 le demi-kilo net (O.fr. 70
àî'O fr. 78 le -demi-kilo vif) et leis sortes ordi
naires et inférieures, 1= fr. S6 -à 1 fr. 00 lodemi-kilo'net (0 f. Cl à 0 f. 48 le demi-kilo vif).
' <Porcs. —Il y avait 3.500 porcs inscrits autableau de vente.

Lés porcs da très'bonne qualité et-de bon
ne* qualité ont été vendus de 1 fr. 24 ô, 1 fr. 45
le demi-kilo net (0 fr. à 1 fr. 00 le denri-
kilo vif) et les sortes ordinaires et inférieures,! fr. 29 t l fr. 14 le demi-kilo net (0 fr. 90
à 0 fr.'80 le demi-lcilo vif). 1

Ce soir :Comédie-Française, 7 h. 3/4. — Le Dédalft-
(Samedi, 1 h. 1/2, le Dépit Amoureux, le Mé
decin malgré lui, la Soubrette de Molière,
le Malade imaginaire.)

Opéra-Comique, relâche. — (Samedi, 8. h., le
Juif. Polonais.) V

•Odéon,? h. 1,2. — L'Assoinpioir. — (Samedi,
2 h.,- le Bourgeois Gentilhomme ; 8 li., l'Es
pionne.) '

.Caîté, 8 h. 1/2.— Vous n'avez rien à déclarer î
Porte-Saint-Martin, relâche/

—r •
(Mardi, mer

credi, jeudi, samedi, dimanche;, ù. 7- h. 3/4 ;
• jeudi, dimanche,- à 2 h., Cyiano de Berg^-

rap.)
. .Paliis-Royal,.8 h. .1/4. — Le Poîlu ; Hortense

a dit... j' m'en .fous.
Th. Antoine, 8 h. 1/4. — La Belle Aventure,
' Mlle Lély, .M. Defreyn ; tous les soirs, à

8 h: 1/4.; jeudi; dimanche, à 2 h. 1/2.
Ambigu, relâche. — (Mardi, jeudi, samedi, di

manche, à s h. 1Û ; .dimanche, à 2 h. 1/4,
Sherlock Holmes.)

,Bouffes-Parisiens, 8 h. 1/4. ~ Kit.
Cymnase, 8 h. 3/4. — Les Deux Vestales.
Renaissance, 8 h. 1/4. — La Puce à l'Oreille.
Variétés, 8 h. 1/4. Mlle Josette ma femme.
Th. Réjane, 8 h 1/2. — Madame Sans-Gêne.
Châtelet, relâche. — Mercredi, samedi, Vliman-

.çlie, Th. 55 ; jeudi,- dimanche, 2 h., les Ex
ploits d'une petite Française.

•Th. Sarah-Bernhardt, relâche.
Vaudeville, 8 li. 1/2. — Cahiria, de G. d'An-

nunzio. Matinée il 2 h.-1/2.
Capucines, 8 h. 1/4. — En Franchise, revue.Àpollo, 8 Ij. 1/4. — La Cocarde de Mimi-Pin-

.. son.
.Trianon-Lyrique, 8 h. 1/4. — Fils d'Alsace. —-(Samedi, 8 h. 1/4, le Barbier de.Séville.)

Théâtre' des Arts, 8 h. — Les 28 Jours de Clairette, — (Samedi, 2 îi. et 8 h., les 28 Joursde Clairette.) *Château-d'Eau (61. rue du- Château-d'Eaiu),
relâche. — Samedi; '8- h., Rip.

Cluny, 8 h. 1!4. — Les Fehajnes coltonites.
. -Déjazet, 8 h. 1/4. — Les Fiancés de Rosalie.Folies-Bergère. — Jusqu'au bout 1 revue.Olympia,' 8 h; 1/2.- — Spectacle vaaïé.

Alhambra. — Attractions variées.
Scaja, 8 h. 3/2. — Revuei
Concert Mayol, S h. 1/2. — Spectacle varié.
Cigale,. 8 h. 1/-2. L'Enfer des Revues.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 1/2. — Un Bouchon ! revue.Eldorado, 8 li. 1/2. —. Spectacle varié.
Nouveau-Cirque, 8 h. 1/2.;— Attractions..Médrano, 8 h: 1/2. — Attractions.

*Caité-Rochechouart, s h. 1/2. — Rente.
Le Cagibi, 8 h.-1/2. — Enthoven.

.

BOURSE DE PARIS
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.
Au Parquet, on est assèz actif, mais .iÉrégu-

lier.- Le 3 % est en nouvelle réaction ; le'- 5 %
en nouvelle avance de 0,15,' le libéré' à' 88,55,le non libéré à .88,75.'

- ;
Voici le tableau des principales valeurs cotées hi«nK »

VALEURS Cours
du Jour,

5 % JW5 lib. ."...
— non lib. ...Afrig.occ.3 % 1908

Maroc 5 % 1904 ..
— 5 % 1910 .»
— i % 1914 .j

Tunisien 3 % 1002
Russie consol.l'»s.

—• 1894 3 1/S %
— 1900 S % ..Serbie 1902 5 %..

Arsçentine 9G i %
. — 1909 5 % un.

— 1911 4 1/2 %
Chine 1903'S-% ..Espagne Ext. h %
Hdlénl(i.l914 R %
Japon 1905 4 % ..' — 1907 5 %

1910 4 % ..r- 1913 Bons 5 %
Banq. do France

— de l'Algérie
Crédit Foncier ..Crédit Lyonnais .Bûne à Guelma.Ouest.............
Nord-Sud —BonsJPanartia ...Nord de l'Espug-,
Saragosse
Brtansl;
Rio Tinto,. o. 5....
a Petit-Journal »Ville de Paris 1S71

,
— 1875

,
4 % ..

.
— 18TB 4 % ..

63 40
88 K
88 75

.345 .-
45S ..434. ;
41G ..
335 . .68 75
58 50

V 82 ..
327 50
74. ..450 ..

.
80 25

380
87 50
80
77 45

'92 ..-
• 73 75
501 ..4470 ..2300 ..623 ..980 ..492 ..675 -
104 ••97 ..408 -409 ..272 ..1569 ..206
337i .V
463 ..4C5

VALEURS Cours
du jour

Yilio da Paris 1893
— 1898 2 %

•
—; 1899 2 %
—* 1904 2 1/2 %
— 1905 2 3/i %
— 1910 3 %' ..
— 1912 3 %

Commiijialo 187p.
foncière 1879

1883
4 —

.
1885 ...CpjnmuDiilo. 1899.

Ffrïcièpe' 1903 . • • •- 1909
Comimmalo 1912.
Fonc. 1013 lib. ..
•• . 1913 «,•§•••«Est A %
— 3
— 3 % nouv......Est-2-1-/2 %»: '

Pari^-Lyon 3 1855.
P.-L.-M. 4 % ....
— .1 % fus. fuie;
— 3 % t. - IlOUff.
— 2 1/2 .%

Midi 3 % ;v-...<. 4
— 3 CÀ houv.".

Nord 5.°b •••«»»••
* — 4' %

— 3 % Ti
— 3 % lioUT. ..OHôaiis 4 % ....

— ' 3 % -...,
• — -3 % 1884

OU«t 3 % ......
, — 3 % noTOT.

243 -.299'..
293 ..293
320 ..269 ..215
418 -
440 s..315 ..315 ..319 ..
360 -187.00
187 -396 ..420 ..
402 ..355
330 ..
309. .352 ..
423 . .330 ..331 50

.298 ..336
337 00

^456 ••416 ..337 ..340 50
428 ..378 ..360
340

. .350 25

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Cajio Copper-...v
Chai-tered
City- Deep
Crown Mines ....De Beers ordin...

C7 50
13 50

10S 50
90 ..303

De Beers préfér. 3ûl
East Rand
Léna
Moddorfontein

29S'
39

160 .

Rand.Mines ..... 112 50TUarsis 149 50Uoali-Copper .... 471 50
Spies Petroleiiin. 17 75

0BLIQATI0N8
-Russe 3,88 cr.Tm. 263 ..Ville Moscou 1903 440 —
— Stockholm. 1B08 420 ..
— — 3 1/2 % 1909 -377 ..

COURS DES CHANCES

PetrogTad.
Suisse.....
Danemark
suède......
Norvège...

1 70..
1 11«
1 58«
1 62..
1 53>J

1 *73..
1 13^
1 62>i
1 68..
1 63J4

ATTEWT^V^̂ ^^pHaxRÔTi

lOUJOl^
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|"T'W'

ON SAIT
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0ÎT SAIT
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ON SAIT ^
, qui ~L\ SIGNE

ONT SAIT
DE qVOÎ ELLE

EST EAIÏE

tUROMEIlNEI
LAMBÎ0ir£œ?

HEXAMETI
TÉIRAMiNE

^1!^ AI/ETAT
ŒiMÎQUEMENT

PUR

FABRIQUÉE

DAMS
'•V-y'

1. 1 V/?

lW:z
LEURS USINES,,

L'UROMÉTINE VOLATILISE L^S URATES
ET ANÉANTIT TOUTES LES MISÈRES

OU MALHEUREUX ARTHRITIQUE.
ELLE N'EST TAS VN AMALGAME SOPHISTIQUÉ.

ÊQ'UIVOQUE. ANONYME., *

CREDIT FONCIER DE FRANCE

•
Tirages des 5 et 11 Janvier •1$16

,

Les obligations désignées ci-aprèssont rerabour*
.sables par les Lot» suivants : ; i ,1
Foncière 3 % 1903 ..... 276.003 150.000 fr.
Foncière 3 % 1879...... 1S3.316 -1O0.OOO —
Foncière 3 % 1879 593.031 100.000 —
Foncière 2.60 '% 1885... 323.113. 100.000 —
Foncière 3 % 1909 1.125.075 50.000 —
Foncière 3 1/2 % 1913.. 903.732 100.000 «

La liste complètesera publiée dans le BULLETIN
OFFI Cl EL des TiragesduCrédit Foncier qui parait
le'6et lel6 de chaque mois-et donne les numéros
de tous les titres sortis aux 84

•
tirages annuels, f

qui attribuent des lots à 6,054 obligations dont S
sont remboursables par 250.000 fr., 6 par 200.000,
5 par 150.000et 70 par 100.000 fr.
Les abonnementspartentdU'l" de bhaquetrimestre

Prix; Franco 1 fr. — Etranger: 2ir. par an.

tmm iiârisBis
BLENN0RRHAGIE.CYSTUE,PKOSTATITE.Giiirisoncertaine-

I^Dac.41. F. BLANC. Ph'™ aNARBONNEet toutesPijvmccira.

HSEIG1SESTS COIMCIAE
' ' ' ' ifn' ' " j - i '•

HALLES CENTRALES DE,PARIS
ŒUFS

On coté7au colis da 1.000;œufs : :
Beauce, 190 fr.; Brie, 190 ir;r,JGreta'gne, 150

à 190 Ir.; Touraine, 190 à 230 f.r. : .Champagne,
180 à 200.fr.; Normandie, .180 ,à,230.fr.;, Bourgo-
fîhe, 180 à 200 fr.; Bourbonnais,-170.à.195 fr.;
Poitou, 170 à 230 fr.; A.uv.erffho,'170 à 185 fr.;
Midi. 150 à 210 fr.; conserve, .130 fa*.; étran
gers, 125 à. 140 fr. -. '

.
''

HALLE AUX BLÉS
Par suite de la harasse,constante firet, le

marché internationsill est de plus eu plus fer
me. Notire "marché indig-èrio est, également
ferme en raison de liatooiitUunice-des deman
das et de la faiblesse des offres.

Blés. — Ijes beaux blés ' v'aJcnt de 31 îtr. à
31 fr. ^ départ.

.Sons. — La hausse fait, des-rprosTês. On co~.te 1» tr. 25 à 20 fr. 50.
Seigles. — Le marché est. calme.. On

.
cote

de 36 fr. ?5 à 27 fr.. Ù0. '
Sarrasins. — On cote 23Tà 23 Ir. 50.
Orges. — On cote de 31 Ir. 25 à-36 £r

t ,
su!-,

vant provenances et qualités:
Escourgeons. —, On cote tl« 33 fr. -50 à 35 tr.
Avoines. — On cote de 31 à 32 fr. 50.

LA TEMPÉRATURE

Vent et pluie dans la journée. Soirée étol-
lée, hier, à Paris.

Thermomètre. — 5 h. matin;- 7». ; C h., 8® ;
9. 11., 9° ; midi, 10". ; 3 lu.'. sç?ir, 10° ;; 6 h., 9®.
9 h., 6° ; minuit, 5°. ; ' 1Prévisions. — En France' ûn 'téïrips à ôclair-
cies et à averses est probable aVeo'abaisse-
m-ent de la te-mpératare.

,

VARICES ET ULCERES
Vous-qui so-uflrez de ces, terribles maladies

et qui avez tout fait, touit essayé.'sans succès,
suives: le. traitement au Sanpur, vous serezcjmervei'llés du résultat. Simple et facile à'ap;
pliquer chez soi, il permet de guérir sans o-pé-
ratioai touit en-continuant à travailler. C'est
le / senj.l traitement réellement efficace des
plaies variqueuses. Il suffit da prendre à cha
que repas .2 dragées de Sanpur.qui agissent
sur le sang et les veines et de panser la plaie
avec la Seccaae, pommade cicatrisante et cal
mante. Prix : Sanpur, 3 l'r. (Mandat 3 fr. 85 ;3 flacons, 9 fr.). Seccasa : !1 fr. 50 ; franco,
2 f. 75. P. Dubat, 80,Fg St-Denis, Paris et Ph'«.

• 'HERMIE
Maintenue pap- l'appareil du Spécialiste

Mr CLASER, la hernie diminua do volume et
disparaît. Cabinet ouvert de 8-à 11 h. et de
2 à G h. du soir (dimanches et -fêtes, de 8
à 11 h.)i boulevard Sébastop*l, 63, au 1" étage,
Paris. Brochure franco sur demande.

Nouvelles maritimes

ARRIVEES DE PAQUEBOTS
Garonni (S.A.1 ven. do Bordeaux, à Lisbonne, la 12.
La Fayclie (C.G.T.), ven. de Bordeaux, ù New-Yorlt,

le .12.
Niagara (C.G.T.), ven. de Saint-Nazaire, à Véra-Cruz,

la 12:
•Océanien (M.M.), ven. do Marseille, ù la Réunion, 10i-

Rochambeau (C.G.T.), ven. <ie New-York, à Bordeaux,
' le .18. - i..-','iSéquana, (S.A.), ven. de-Buenos-Aires, à Dater, lo 12.
Yarra (M.M.), vea. do Marseille, irMahé, le 10. 1

POSTAGE/ MARITIME
Courriers

,
i. mettre a la posto anjourd'iral pourles pays d'outre-mer suivants :

. ,Algérie, Tuijislfi, Amérique du Nord, Canada,
Afrique du Sud, Australie.

.

VARICESPHLEBITE

Les Varices sont des dilatations
" veineuses qui occasionnent de la pe?santeur, del'engourdissementet de la -douleur. Leur rupturo entendre les
" ulcèresvariqueuxqui sontdifficilement
fuèrissables. Mal placées, elles consti-
uent soit ies Varicacùles, soit lesHémorroïdes, deux très désagréa-

- bles infirmités. La Phlébite est uneredoutable inflammation des veines
qui peut,se compliquerd'embolie mortelle et-qui, dans les cas moins-graves*amène des douleurset' de l'impotence.
Fortheureusement ' I'EIWp deVIRGINIE NYRDAHL

' prévientet guérit radicalementces affeo-
i tions par son aclion sur le système

veineux. Envoi gratuit et
.
franco de' labrochure explicativeen écrivants Produits

NYRDAHL,'iO,r.deLaRochefoucauld,Paris.

1

.
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mm :< EN RESPIRANT
avec uns
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WËÈè

Pastille' VALDA
En BOUCHEvous vous préserverez

du FROID, de l'HUMIDITÉ
des MICROBES

Jj6B émanationsantiseptiques de ce merveilleuxproduitImprégneront les reooins les 'plus inaccessiblesde la Gorge, des Brancbes, et des Poumonset les rendront réfractaires à
• toute inflammation, àtoute congestion, à; toute contagion.

ENFANTS, ADQ!,TB3
f gmLî.ABna

Procurez-vous de suite
Ayez toujours sous la maintes Véritables

PASTILLES VALM
vendues seulement :

S '
ENBOITESde 1.25

portant le nom
MMMl

M!

mm.
j

i^W'.

/

Aux Bronchite», Catarrhes, a in
T -_,aux Asthmes;Emphysèmes,Rhumes, Laryngites,Pharyngites,Enrouements,opposez les Pastilles

compriméesdu Docteur Dupeyroux, inhalateurmiorobioide conoentrô, les plue puissammentvolatile?-, les meilleures, • les moins chères. —La boite ; l'os dans les bonnesPharmaciesotS, Square
ae Messino. 5. Paris. Brochuresoratts eùfranco.

5 kilos par mois est nn plaisir
peu contaHX. — Franco 5.25.

notice etîMDTWGltiis. MÉTHODE GENEVOISE.87. RneIKCAlir. f«rh.

LA

Elixir souverain
"'contro'

LA DOULEUR
A combiende remèdes n'ont pas recours:

ceuxque torturentces misôrespnyslologiaues
ttii'on appelle Maux da tète, Migraines, Névralgie^
Sagas da Hanta, Attaques da grippe, Rhumatisme*

\ goutteuxau articulaires,Sciatiqua, Lumbago,Coliques
! hépatiquesou néphrétiques,Douleurs mensuailesiBlOr

combien se sont détraqué \es-> I
lomac a avaler des cacnels, oescomprimés,etc. aulne leur ontpro
cure qu'un soulagement passager? j

ta CAt'RSiTINE vient de-, serévêler comme le vérlKtf>ie spéei-I
fiquetlelaDOULEUR, cet élément
.sl rodoiitatiiû (le tant de maladies |
ix périodes aiguës.
Une cuilleréeà cafâ deCALMITINE
supprime presque instantanément
la douleur et 11 etpflit d'un flacon
ou deux pour triompher du mal
le plvrs tenace et le plus rebelle.

L'action do la CALMITINE sur
les centres nerveux est telle, que
des milliers de malades, quia-^ient
épuisé toute la Série des carnets
ou des comprimés antipyrétiques,

I sans cesser de souffrir, écrivent avec recon-| naissance que la CALMITINEles a guéris.
Un grand nombre de soldats du front,

I émerveillés des effets-de la CALMITINE.ne
I cessent d'en <demander a leur famille ouj directement au dépositaire général,
j La CALMITINE sera' bientôt dans touteslies famines, toujours prête a soulager-et &j guérir petitsiet-grands-,

on peut la faire prendre aussi bien
,auxj enfants qu'aux grandes personnes ; elle ne

I fatigue-Jamais ni l'estomac, ni les reins.
PRIX DU ÎLACOK ; 2.50 dûs tontes les Pharoaciei.

J AVIS.- SIvotre pharmacienn'apasde CALMITINE,
I n'acceptezaucune substitutionet écrivezau dépositaire
1 générai M'J. VACHERIAS, Pharmacien, ancien internades
J Hôpitaux de Pari»,à Saint-Bonnet-le-Château(Loire), qnl
I vous enverra an tiacon franco, contre mandat-poste

do 3.10 on trois flacons contre 7JBO.

U CALMITINEHE SE VESD JAMAIS f.N CACHETSJ

OBESITE
fcR&rQLUMCNT V,

roua g,ui d'obésita.
Quérlssez-voun par la méthodwkB&OtUMENTVEGETALE de M. lJVbMAVARRS

Garé de MartainneTllle (Sommes. — Broobnre Gratnila.

frecl.,tt»h.«t Dira.on é<sc„Sotnê,eît,'
' àvenoo Rappi 31, 2* 6 Gnuche.

Mârti£ooicnuit).Prixmodéré»*

L'OMAGIL
REND L'HOMME 46ILE

Rhumatisants, goutteux, sl vûûs voule»
guérir vos douleurs, reprendre votre agi»lité et comme cet homme rejeter cannes,béquilles, chaussons, faites comme lui,
prenez de l'OMAClL.

L'Omagil (liqueur ou pilules), pxis aumilieu du. repas, à la, dosa de une cuille
rée à bo.uche do liqueur ou de 2 à 3 pilu
les, suffit pour calmer très rapidement lesdouleurs rhumatismales, même les plus
cruelles et les plus anciennes et les plus
rebelles aux autres remèdes ; il guérit lesnévralgies les

.
plus " douloureuses, quel1qu'en soit le siège : les côtes/ les reins,

les membres ou ' la tête, et ""soulage les
souffrances si pénibles des

-
attaques d«fgoutte. • 1 *

En vente dans les principales Pharma*
cies. Prix du flacon (liqueur) : 3 fr. 50. —Prix de ;la boîte de pilules : 3 fr. — Dépôtgénéral ; Maison FRERE, 19, ruo ilacob,Paris. :Cilk H II La Maison FRERE en-W&f4'» voie gratuitement

.
etfranco, -pur la poste, une ravissante boîte'

échantillon contenant G pilul£sJ3.reiagïJ oui
un petit .flacon de lique-ur Omagii "à touta'
personne qui lui en fait la~-dèmànde
la. part du Petit Journal* V'T..T'

Prière aux médeems,. lnflriuîôrs ou soldats pouvaitdonner nouvelles- de SaiyfUinèdG André, ca.poralau-238* dlnfanterie, 20» . comp'.v-S' buitalUon, matricule 0383, blessé, disparu le 20 septembre 1914, prèslFontenoy (Aisne), do les adresser à sa mère, Madamo;Sangruinède Quôrbes, 112, rii6 d'Annouay. salut*'1Etienno (Loire). ' 1.
Godii> Julerî, de Carvin-Villo. réforn^ô du tr^ndG.réfugiée Seruy,parEstr^e-Blancliô(pas-de<!alûisU
demande nouvelles de rses parents.

,Frlôre M. Maurice Van- Eycke donner -adresse sdsœur Sldonie à Mme Flévet-Flourens. 23. rué ùtfRôm-usat, Varls.
.

y

LES HANVSCR1 TS NE SONT,~PAS .RENDUS
LE GfiftACT : 'G. LASSEtia

Imprimeriedu >etlt journal ;'fVofcDMARc. iinip
:)i

,.lmprlii^sH;vinschiB^>Mwi«oia..:^"i
Papiers dis papeuariessI>àbblay '>

P0™x CHOCOLAT des GÔUËMEfS - raMc3HM .franç343eI

.
pcrfMîira'aîé:Tei®u t-"'--

" cotâbUtlos.bàtoiaonp

Sajsel

diabete-albumine
- Guêrlsoncertainesansrégime par lebGLOBUI.BS -ja'O-C?

;
Rotloe Gratoito.PH'«desVOSGES,60,ruac!eTur«nne»Parla.

Î'EUJLLETON da Petit Journal du 14 Janvier 1918

—99— 0LesChevaliersdel'Amour

TROISIÈME PABTUt 1

XI (Suite)

.
Cette négociation accomplie, le Roué

Taisait épouser à son frère, loti d'une bel
le rente en province, Aille Vaubernier, et
la comtesse du Barry était présentée offi
ciellement à la cour.

Sa Majesté avait pu partir de la même
façon que cet ancien adorateur.

( _Elle était dans le vestibule, la première,
et, à l'envoyé du duc d'Aiguillon, qui lui
mandait do revenir en hâte, elle disait fré
quemment : - ^

,— Partons !... pensez-vous-que je reverrai le roi en vie ï
- 1

— Oh I Madamfe, je l'espère... Mais monsieur le duc juge votre présence urgente.,»
comme votre influence indispensable, pour
amener Sa Majesté à certaines dispositions
en- vue de vos intérêts.

— Je vous suis... Mais le temps qu'on attelle... le temps qu'on attelle, mon Dieu U..Sa Majesté peut mourir !

— Madame... le duc vous envoie une voi-
•ture et une.escorte... au cas où la vôtre né
serait_plus sur pied... au cas où vous nevoudriez pas l'attendre... vingt-cinq che-vau-légera de la gaijde et quatre '».postil-
lons-.

.
s
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— Ah !... le duc a tout pTémi... Je comprends... je comprends quelle portée il at
tache... On 1 monsieur... monsieur... quel
malheur 1 quel immense malheur !'

.rr- Faut-il attendre vos gardes-françai
ses, madame la comtesse ?

— Tout le monde
.

debout, les chevaux
sellés, c'est une heure pour le moins... Par?
tons, monsieur... partons•!
.

Et, en sa douillette de soie, gorge-pigeon,
en mules de satin, dans sa mante de four
rure, sa capuche de soie et do dentelle sur*
ses cheveux, ramenés d'un tour de-main ,en
une épaisse torsade derrière sa nuque,:; la
comtesse du Barry, absolumentperdue, ab
solument- folle, courait.la première le long
de la grande allée, passait la-.-griile, se je
tait dans le véhicule, étouffant, pâmée, arrachant sa mante pour mieux respirer, puis
s?effondrant littéralement-sur les.coùissins.

Elle entendit une frêle voix dira près
d'elle, en nasillant .*

— Le roi est mort,!... Le roi est mort f
Zamore, à sa place habituelle, pleurait à

gro.T*sang.lots..
Elle ne. se démanda point comment il

était là ; mais, le pressant dans ses bras :
— Noiis sommes,chassés de la cour, chas

sés ignominieusement-, si le roi est mort,
mon petit-

La voiture roulait .au triple galop, des
cavaliers.aux portières.

Sept kilomètres sont vite .franchis.
De ^'agitation la plus violente, la favo

rite passait à un état qui était présquo de
l'inconscience, de l'hébétude.

•Si Louis XV avait rendu le dernier soupir, allait-on même la- laisser rentrer auchâteau cette nuit ?
Ella se rendit cômpte que l'on prenait

par le Potit-Parc.
Et elle eut un sousir de soulaffament. un

flesfce d'esooiSi

.
Le parti Choiseul, triomphant, devait lui

barrer déjà la Cour d'honneur;
Elle passerait quand mtove.'
On allait la faire monter.'chez le roi, parl'escalier déroihé qui pouvait donner'accès

aux.petits appartements.' " i'
.

'
Ceftfte idée ne pouvait venir qu'à d,es genstout dévoués.
Elle ne se trompait pas, quant à la façon

de lui faciliter l'entrée qhez l'auguste malade. .5.;.'' :/.. i'
. . ;L'équipage s'arrêta, devant bette porte,

qu'elle franchissait lé soir où elle montait
en voiture pou'r aller surprendre son volage
amant au Parc-aux-Cerfs, elle rétrogradait
en pledn bois, épouvantée,,en entendant
coups de feu autour d'une berline attaquée.
.

La berline noire de LebeJ.
Un des laquais sauta du siège, poussa

la porte étroite", puis s'effaça.
La favorite; suivie de Zamore, gravissait

rapidement l'escalier qu'éclairaient des
bougies, brûlant toute la nuit, .ainsi quedans les différents escaliers et corridors
desservant les appartements'privés du mo
narque. -Derrière eux, l'huis secret s'était refermé.

Et l'équipage, qu'avait quitté, dès l'en
trée dans le parc, pour s'élancer bientôt à
fond de train, vers Paris, l'escorte envoyée
par Monsieur le duc d'Aiguillon, repartit
précipitamment par où il-"'était venu.

Mme du Barry, comprimant des deux
mains sa poitrine, une sueur froid© auxtempes, les oreilles bourdonnantes, nes'arrêtait qu'à l'étage des « petits aï»parte-
ments ».Qu'allait-elîe voir ? ' ''
' Qu'allait-elle apprendre ?

Les yeux clos, reprenant,sa respiration1,elle sentit le sang lui remonter an cerveau.Le tintement de ses orgjlles s'aoaisa peu
A peu.

Et alors... • ? :
Alors, elle s'étonna de ne rien entendre...

de ne rencontrer âme qui vive.
Gomment, pas de va-et-vient !...
Ni couloirs, ni escaliers, ni anticham

bres des petits appartements ou autres, enrumeur.;. <
Louis XV malade, tout oe côté-ci du châ

teau devait être en émoi.
Louis XV décédé, le château au complet

serait debout.
-Les appels, les ordres, le cérémonial,

avec son cortège bruyant et nombreux,
la^ruée des courtisans vers les héritiers
du trône... ~

.' „Le Dauphin.
La Dauphine. .......Le roi est mort,., '

. ;Vivo le roi lil
, 4

'• Rien... •
Le silence complet des nuits los-glus tran-'

quilles.
Deux heures environ du matin. 'Tout lo monde paraissait couché, ou,du

moins dans son logis privé.
Mais... si l'on avait tenue secrète cette

indisposition'...
Comme c'était arrivé souvent, pour ne

pas donner l'éveil officiel, pour laisser .ausouverain un- peu de calme, dans l'intimité
de ses médecins .et de son entourage, di-
rect ? ' '.Si.ce n'était qu'un malaise..: qu'une at
taque, infime, dont on revient ?

La confesse respira plus profondément
encore.

Zamore, blotti, dans son manteau, lui
cherchait la main.

•Elle le repoussa, de nouveau affolée, cou
rant- le long du. corridor, suivie du petit
Hindou, et pénétrant chez elle par une piè-
çe où. qu'elle x fût eu flu'elle p'y'iat pas,,

— et ce, pour, le cas d'un changement deprojet, d'un retour imprévu, — veillait unede ses femmes.
Celle-ci, assoupie au fond d'un fauteuil,s'éveilla en sursaut.
jpUe eut à p^ne conscience de voir passersa maîtresse, de l'entendre traverser en

coup de vent plusieurs pièces, et-d'avoir;
reconnu Zamore derrière elle.
.. Quand elle arriva^dans la cliamibre à
coucher, ni la comtesse ni l'enfant ne s'ytrouvaient déjà plus. ' {

Au- fond du cabinet de toilette, une lour
de portière capitonnée restait écartée.

Derrière cette portière se trouvait le panneau secret permettant au roi et à sa maîtresse,-^ toute heure du jour et de la nuit,:de passer, l'un tliez l'autre. ...La femme de chambre retourna à'sonposte, dans la pièce d'entrée.
Elle n'avait plus qu'à attendre le coupde sonnette qui l'appellerait.
En sa terreur, négligeant les préliminai

res les plus élémentaires, la favorite arrivait là, où cette nuit, certes, on ne l'attendait point.
, .Louis ne s'était pas mis très tard au lit.

Sur les "onze heures, tous les personna
ges admis à son coucher — lés mêmes auà peu (irôs qu'au lever —quittaient l'ap
partement du roi de France. ;

Dans un coin de la pièce, les garçons dechambre allumaient le mortier, vasefclein
d'eau sur laquelle un petit gâteau de cirejaune surnageait,' portant un lumignon
constituant la veilleuse qui brûlait jusqu'au matin, comme la' bougie placée à
côté.

,Le premier -valet de chambre, qui-cou
chait à côié du roi, s'éveilla en sursaut à
un heurt violent contre la porte même dela pièce, fermée au verrou," èt'i donnant di-rectmept sim l'eseèc#. petit ^aloa,

lequel -communiquait un. salon.» identique»'
chez Mme du Barrv, à l'aide du panneaiï
secret. ;

— Qui là ? interrogea-t-il
-

,
- '

,Une voix, à la fois impérative
)v

audaciei£«
se, tremblante, répondit. : - ,,—. I^a maîtresse du roi !

.Dians f&s pièces avoisinantes- s'agitaientdéjà les garçons de chambre.
,

Le gentilhomme, à qui revenait l'hon*
neur de coucher chez Sa Majesté, avait à;j
peine-passé sa douillette que Louis; réveil-i
lé en môme temps que lui, et réconnaissant»
aussi la voix, s'inquiétait. '

— La comtesse !... Qu'y a-t-il ?... Ou-]
vrezf de Lammerand... Elle devait couches'
à Luciennes...-Vite, ouvrez 1

Le, gentilhomme obéit.
. • -Sachant également qui venait;' les gar-|

çon-s de chambre ne bougeaient plus* che-4
eux. ' ~ ' ' '

,Mme du Barry était entrée,' la porté re*:
fermée brusquement.

Elle sanglotait, avant que M. rde 'Lanvmerand eût eu le temps ae se retirer-: i

— Le' roi va-t-il mieux ?... Qu'a-t-il eu'Est-il endormi ? •
Le roi ?... Mais, madame.„ ;Et Louis XV. de sop lit :—Je vais très.bien„. seulem-ent.-vous.m'a'*-

vez éveillé en sursaut... Qu'y a-t^il Jean
ne ?... Qu'y a-t-il, cliàre belle ?... Vous nV
vez donc pas couché à Luciennes ?..„

— Vous allez très bien,- sire ?...
. — Mais.au mieux... '

— Alors.,, qu'est-ce .?... J'ai, fait un mauvais.rôve.
; ..Ohl sire.'., c'est:affreux^!... Quis'est ainsi joué de moi ?/., Sire:.; je demain,do vengeance.., J'âi

;
crà 'mourir..!
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